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Un défenseur de... l'ordre

Me Tell Perrin contre Cérésole
Enfin, nous touchons au poteau. Que nos lec­

teurs nous le pardonnent. Il nous avait paru utile 
de donner quelque ampleur au compte rendu du 
débat de l'affaire Cérésole. Il reste à citer les 
dernières escarmouches des discours. M. Bolle 
résuma le sens de son intervention. M. Rais, au 
nom des radicaux de La Chaux-de-Fonds, établit 
un subtil distinguo. L'aimable avocat des Monta­
gnes avait cru que Cérésole se proposait d ensei­
gner dans un établissement officiel la révolte con­
tre les lois. Et M. Mayor, lib., appuya ce raisonne­
ment de toute son éloquence abondante et fleu­
rie.

Le fin mot appartint à M, Perrin, P. P. N. On 
nous permettra bien encore d'user de quelques 
lignes pour donner une brève analyse de cette 
surprenante intervention. Nous la commenterons 
à mesure.

M. Perrin ne mâcha pas les mots. Je me pro­
poserai, dit-il, de parler carrément et même de 
mettre les pieds dans le .plat. Il y a un débat 
d’idée à la base de cette discussion. Or, les pro­
cès d’idée sont légitimes. Ce sont même les plus 
grands procès de l'histoire. On réclame de 1 ob­
jectivité. C'est impossible. Il faudrait la deman­
der à un homme sans aucune idée, à un homme 
tombant de la lune. Nion6-nous la liberté d'opi­
nion ? Non. Mais nous ne pouvons admettre en 
aucune manière qu'un fonctionnaire quelconque, 
usant de sa situation, exerce une pression 6ur 
quiconque et cherche à lui inculquer ses idées, qui 
sont contraires à l'ordre établi. Tout le discours 
de M. Perrin va rouler sur cet argument de l'or­
dre établi, qu’il appelle aussi l'ordre constitution­
nel. Il y  a  à la base du syllogisme utilisé par 
l’avocat de notre ville une erreur manifeste. Tout 
ce qui ne rentre pas dans le domaine constitu­
tionnel, en ce qui touche aux idées, ne saurait 
vraiment être catalogue désordre. Ainsi, le pa­
cifisme et le désarmement ne sont pas: des credo 
constitutionnels. Mais ces deux aspirations hu­
maines nous apparaissent néanmoins comme des 
manifestations d'un ordre supérieur au champ 
rétréci des lois.actuelles.

Sauf Me Perrin, qüi voit dans les idées que 
défend Cérésole des principes réprouvés par la 
Constitution fédérale, et, à son avi», objective*, 
ment faux. L 'orateur progressiste -établit une 
Hî^archie des valeurs morales et juridifiUesp’La 
commission scolaire, dit-il, ne fait pas la loi au 
pays. La Constitution est au-dessus d’elle. Or, 
cette Constitution proclame que tout Suisse est 
astreint au service militaire. Me Perrin entendit 
ne pas sortir d'un iota de cette formule. Elle lui 
sert de mitraille contre le parti socialiste, qu'il 
rejette, en vertu de son aphorisme militaro-cons- 
titutionnel, hors de l'ordre légal. Cérésole lui 
apparaît également sur un terrain anticonstitu­
tionnel lorsqu'il vient infuser ses idées aux élè­
ves du Gymnase. La rigueur du raisonnement est 
quelque peu déformée en raison du simple fait 
que Cérésole n ’enseigne pas ses idées person­
nelles, mais des mathématiques, qui n ’ont en 
somme rien à voir, ni avec l’ordre établi, ni avec 
les questions militaires et le patriotisme armé, tel 
que le conçoit l'orateur. A moins que le théorème 
d e  Pythagore, lui aussi, soit anticonstitutionnel.

Me Perrin, dans une furia toute militaire, pré­
tendit démontrer que l’armée avait 6auvé la 
Suisse au moins deux fois. En 1870 et en 1914. 
Breguet, socialiste, riposta en parlant des tran­
chées de Morat, où les canons étaient braqués 
contre le pays jurassien, et des trains militaires 
destinés à mater la Suisse romande. Il e6t vrai 
aujourd'hui que la vérité objective et l'ordre éta­
bli enseignent que le général Wille fut un grand 
patriote et qu’il n ’y eut pas de procès des colo­
nels à Zurich. Aux yeux de Me Perrin, la guerre 
a été la démonstration formelle de la nécessité 
de notre armée. Pour nous, elle a surtout marqué 
une indication, tout aussi nette, des dangers 
qu’elle nous a fait courir, en raison des accointan­
ces, jusqu'alors insoupçonnées, de la camarilla qui 
la dirigeait, à commencer par un général qui ne 
jurait que par Guillaume II, et un chef d’état- 
major qui n'avait rien à refuser aux chefs mili­
taires des empires centraux.

Au moment où M° Perrin fit l'apologie pas­
sionnée de l'armée, des applaudissements éclatè­
rent aux tribunes. Graber protesta et le président 
rappela les spectateurs à l'ordre. M° Perrin se 
tourna vers le chef socialiste et entama un dia­
logue d’un ton vraiment trop vif. M° Perrin accusa 
tout simplement Graber d'avoir envoyé, à l'occa­
sion, ses émissaires à la galerie, pour applaudir 
en d'autres circonstances. Paul Graber, il va de 
soi, réclama des précisions et des nom6. M® Per­
rin se trouva dans un visible embarras. Il ré­
pondit que les noms étaient odieux.

Le président rappela les deux orateurs à l ’or­
dre et au règlement. Ce qui était, comme on le 
voit, de la justice un peu trop distributive. Mais 
passons.

M® Perrin avait repris, fort en colère, le fil de 
son discours. Il accusa le parti socialiste de vou­
loir fouler aux pieds les principes fondamentaux 
de l'Etat, désigna Cérésole non compte un apôtre, 
mais comme un illuminé, parla de la prétention 
ridicule de vouloir imposer le désarmement géné­
ral par un petit pays comme la Suisse, fit le pro­
cès des idéologies maLsaines qui ont détruit la 
Russie et contre lesquelles les gouvernements 
doivent réagir. On se demandait vraiment ce que 
U Russie bolchevique, qui possède une armée,

Question d’opinion et question de boutique
De récents événements nous ont fait voir que 

lai presse dite neutre ne l'est guère. Nous croyons, 
nous, qu'elle ne peut pas l'être pour la bonne rai­
son que des journalistes, pas plus que des profes­
seurs d'histoire, de philosophie ou de littérature, 
ne sauraient, en présentant certaines questions, 
faire complètement abstraction de leurs tendances 
et de leurs opinions.

Il ne faut du reste pas le désirer ; il est bon 
en démocratie que toutes les opinions s'expriment, 
surtout lorsqu'elles s'expriment poliment et ouver­
tement. C'est pourquoi, lorsque, ces jours passés, 
après une prise de bec avec « La Sentinelle », 
1' « Impartial » a protesté vivement de sa neutra­
lité et de son impartialité, il nous a fait sourire.

Impartial ! Allons donc ; il nous suffirait d’ali­
gner seulement quelques articles de M. Tony Ro­
che pour démontrer la partialité de 1' « Impartial ». 
Notre confrère de la Place du Marché aurait du 
reste tort de changer son titre parce qu'ii ne 
correspond pas à la chose qu'il couvre. Ce titre 
a reçu la consécration du temps, il échappe au 
ridicule par son âge. C'est une relique, et non 
pas un symbole.

Que 1' « Impartial» soit plus modérément bour­
geois que les journaux appartenant aux partis 
politiques bourgeois, nous en contenons. C’est 
même ce qui fait sa force contre nous. S’il était 
violemment bourgeois, il perdrait une partie de 
sa clientèle ouvrière et sûrement presque toute sa 
clientèle socialiste. Il ne l'est pas, il a la force des 
gens modérés, c'est beaucoup.

Presque toutes les « Feuille d'Avis » sont com­
me lui. Elles ne prennent pas directement parti, 
la plupart du temps, dans les questions politiques, 
mais donnent une information unilatérale que 3e 
gros public accepte sans défiance et qui fait l'opi­
nion plus sûrement qu'une idée ouvertement ex­
primée.

C'est à cause de cette influence que de plus en 
plus, partout, les grands groupements économi­
ques cherchent à posséder la presse dite neutre.

Arrive une grande question, cette presse « neu­
tre » insère quelques correspondances quelle doit

insérer, puisqu'elle est « neutre », et nous voilà 
fauchés, car cette presse atteint souvent un public 
que la presse socialiste n’atteint pas.

Pour compenser cette influence, il nous fau­
drait avoir une presse socialiste « neutre », comme 
il y a une presse bourgeoise « neutre ». Cela 
dépasse nos moyens, et puis, ça n'est guère dans 
notre caractère.

Reconnaissons que même si un journal bour­
geois cherchait à tenir la. balance égaie entre les 
opinions qui divisent la population, cela lui se­
rait difficile à cause de la violence des luttes et 
de la pression bourgeoise qui est plus forte que la 
nôtre.

Comment faire pour contenter un camp sans 
mécontenter l’autre ? Il faudrait habituer le public 
à trouver dans son journal les idées les plus 
opposées. Ce serait bien le mieux pour «e faire 
une opinion. C'est pourquoi nous avions préco­
nisé un jour un seul journal par ville. Nous n'en 
sommes pas là.

Il y a des intérêts légitimes qui barrent la 
route à un tel plan. L' « Impartial » reconnaîtra 
qu'entre lui et la « Sentinelle » il y a une question 
dé boutique à part la question d'opinion. Nous 
sommes des concurrents économiques. Et nous di­
rions volontiers aux socialistes qui sont abonnés 
à 1’ « Impartial » qu'ils sont de grands dadais de 
favoriser le concurrent de leur journal, car les né­
gociants qui peuvent les atteindre par 1' « Impar­
tial » se passent en général de la « Sentinelle », 
Mais il faut que chacun vive.

A titre d'arrangement, notre confrère serait-il 
d'accord qu'aussi longtemps que la « Sentinelle » 
n'a pas atteint le même chiffre d’annonces que 
lui, nous demandions à tous les socialistes de 
s'abonner exclusivement à la « Sentinelle ». C’est 
ce qui s’appellerait partager impartialement la 
miche.

Il y aurait peut-être un petit inconvénient à 
cela : la miche se laisserait-elle faire ? Autre­
ment dit, le public dont nous disposerions ainsi 
serait-il d'accord ?

C. NAINE.

un militarisme et un nationalisme fougueux, ve­
n a it'fa ire  dans ce discours contre le pacifiste 
Cérésole: On renvoya M* Perrin à Mussolini, que 
ses amis politiques prisent assez. Bref, le cas 
Cérésole apparut à l'orateur P. P. N. comme un 
symptôme, une pierre de touche, une thèse dan­
gereuse, contre laquelle il pria le gouvernement 
de réagir. Et il en revint encore aux « actes dic­
tatoriaux », « illégaux » de la-^çmmission scolaire, 
réclamant la révision de la^îo:; 6i elle permet une 
situation pareille. La majorité bourgeoise applau­
dit à tout rompre quand M. Perrin parla de la 
duperie qui consisterait à permettre d'infuser le 
virus anticonstitutionnel de l’antimilitarisme aux 
enfants des écoles, qu’il voyait déjà tous T é f r a c -  
taires. il demanda qu'on les mît à l'abri d'entre­
prises insidieuses destinées à contaminer la jeu­
nesse par des idées subversives et antipatrioti­
ques.

Mc Perrin, on le ‘voit, ne mâchait pas les mots. 
Les de Loys et compagnie, eux aussi, voulaient 
protéger le pays de la contamination subversive 
du pacifisme et de l'esprit de la Société des Na­
tions. Ils n'y ont guère réussi, malgré quatre ans 
de drill e t de censure. Me Perrin n'aura pas plus 
de succès, dût-il y revenir en cent discours.

On ne change pas la direction de la route 
du progrès et de la fraternité des peuples. Le
militarisme, protégé par la houlette de 1!« ordre
établi et constitutionnel », trouvait crédit sous le 
règne des « Gott mit uns ». Les temps ont changé. 
La république européenne du vingtième siècle 
sera pacifique et antimilitariste. Si la démocratie 
suisse retarde encore, elle devra rattraper le 
temps perdu. Ce n'est plus elle qui marque le pas.

_______________  R. G.

Le discours final de Paul Graber
Le débat du Grand Conseil prit fin par une

brève duplique de Paul Graber. A M. Bolle, il
répondit que le parti socialiste usait de méthodes 
strictement légales et n'entendait point s'en écar­
ter. Il demanda à M. Borel de s'exprimer nette­
ment au sujet d'un télégramme dont Lalive était 
accusé d'avoir réclamé l'envoi. M. Borel pâlit et 
tourna court, incapable de fournir aucune expli­
cation.

Graber marqua sa surprise du discours pro­
noncé par M° Perrin, qui venait de contester le 
droit d'enseigner à tout professeur qui se pro­
nonce contre l'obligation du service militaire. Le 
terrain choisi par l'orateur progressiste ne man­
que pas de piquant. Si l’on veut y suivre Me Per­
rin, force sera de frapper d'interdit tous les pro­
fesseurs socialistes de notre canton.

M. Mayor avait parlé de révolte contre les lois. 
Graber, encore une fois, car on ne saurait assez 
le répéter en face d'adversaires d'une partialité 
aussi évidente, déclara que notre parti est et de­
meure légalitaire.

Notre camarade critiqua les gens qui poussèrent 
la jeunesse studieuse à la grève.

Quand à Me Perrin, il appelle Cérésole un illu­
miné. Certaines accusations se retournent contre 
ceux qui les prononcent. Celle-ci a fait la preuve 
de l'outrance passionnée apportée à la tribune 
par certains orateurs bourgeois.

Enfin, notre camarade rappela, non sans ma- 
.■4*cé, que les socialistes étaient tout à fait d'ac* 
cOrd que l’on fit respbctér la neutralité politique 
dans les écoles. Il demanda seulement qu’on vou­
lût bien étendre cette exigence à toutes les com­
munes du canton.

El le débat prit fin, par le vote que nous 
avons signalé en son temps. Que l'on nous excuse, 
une fois encore, d'avoir été si long. On ne résu­
me pas six heures de discours en un tournemain, 
à moins d’user de réductions presque caricatu­
rales. Nous avons essayé, de notre mieux, d'é­
chapper à ce risque. Nous sommes peut-être tom­
bé dans un autre danger, qui fut de lasser la 
patience du lecteur.

Nous ne voudrions pas terminer, sans rappe­
ler les éloges que M. Bolle décerna, dans son 
premier discours, à la parfaite gestion des affai­
res communales de La Chaux-de-Fonds par la 
majorité socialiste. Venant d’un adversaire, cet 
éloge prenait une importance significative. C’est 
la raison probable pour laquelle la plupart des 
journaux ont soigneusement omis de le signaler!

Droit de vote et retard d'impôt
Comment la question se pose :
En m ars de cette année, le Grand Conseil, à 

une grande m ajorité, a aboli la  loi qui prive cer­
tains citoyens de leur dro it de vote.

Voici l ’article de lo i qui tombe de ce fa it:
« N e sont ni électeurs, ni éligibles en matière 

communale les contribuables qui n’ont pas payé in­
tégralement, pendant les cinq dernières années, 
les impositions com munales de deux années 
échues, dues à la commune de leur domicile. »

N ous avons déjà  dit que l'im pôt est une dette, 
comme toute autre dette , et que les A utorités  
'sont armées, comme tout autre créancier, pour 
contraindre le débiteur.

N ous avons déjà dit, et nous répétons que c’est 
une erreur de punir doublem ent le contribuable ; 
en le poursuivant d ’abord ; en lui ôtant son droit 
de citoyen ensuite.

Le G rand Conseil ayant adm is ce point de vue 
en m ars dernier, la loi disparaîtrait de notre lé­
gislation s ’il n 'avait plu au parti libéral de lancer 
un referendum  contre cette décision.

I l faudra donc que le peuple se prononce, et 
il le fera les 26 et 27 ju in  prochains.

I l ne valait assurém ent pas la peine de déranger 
tou t le corps électoral pour une disposition aussi 
vaine. Car elle ne fa it pas rentrer un sou dans le 
Trésor, et, d ’autre part, elle éveille de curieux  
commentaires chez le retardataire lorsqu’il pen­
se à ceux qui fraudent le fisc tou t en conservant 
leur droit de vote. Sam. Jeanneret.
----------------  — ♦ M ----------------

P E N SE E
Les affaires iraient mieux si l’ouvrier était 

mieux payé. Il aurait de l ’argent à utiliser. Une 
rivière sans «au ne nourrit pas la prairie. Une 
collectivité où le gain se raréfie ressemble au 
fleuve épuisé par la sécheresse.

Les merveilles de la nature

La force prodigieuse 
des infiniment petits

Le professeur Parker, de. l ’Université Harvard, 
a étudié^ au canal de Panama, l'activité des four­
mis de l ’espèce « A tta columbica »f H a constaté 
que ces hyménoptères transportent des substan­
ces végétales dont le poids total atteint, par indi­
vidu, plus de 200 grammes par heure et, consé- 
quemment, plus de 2,4 kilos par journée de douze 
heures.

Des marcheuses infatigables
La difficulté, la peine, leloignement, n’arrêtent 

pas les fourmis. En 1897, dans la cave d’une 
pharmacie connue de Berne, il y avait un vase 
de sirop qu’on remplissait régulièrement à  l'in­
tention des fourmis qui le fréquentaient depuis 
des années. Un jour, le pharmacien fut curieux 
de suivre leur chemin. Du soupirail de la cave, 
la voie des fourmis le conduisit dans les princi­
pales rues de la ville, où la circulation était in­
tense ; de là à la grande promenade de l’église, 
puis à travers les allées et le gazon jusqu'au 
parapet, et enfin au bas des murs de la terrasse 
où se trouvait la fourmilière. Détours compris, 
le chemin mesurait plus de 600 mètres et traver­
sait beaucoup de lieux très fréquentés, pour ar­
river au pot de sirop. En comparant la taille et 
3a vitesse de la fourmi à celle de l’homme, on 
peut estimer que celui-ci devrait faire un trajet 
de quelques centaines de kilomètres, sans arrêt, 
pour accomplir pareil exploit.

Dans leurs demeures, les fourmis minent le 
sol, parfois jusqu'à une profondeur d’un à deux 
mètres, de galeries entre-croisées qui, mises à 
bout, formeraient certainement une longueur éga­
le à cent mille fois la longueur d'un de ces hy­
ménoptères. Le Métropolitain de Paris n'est rien 
à côté.

Admirons les termites, architectes minuscules, 
qui élèvent des demeures colossales en forme de 
pain de sucre ou de dune à- plusieurs pointes. 
Faites d'argile triturée, les termitières ont par­
fois plusieurs mètres de haut, soit jusqu’à mille 
fois la longueur d'un des ouvriers qui les ont 
bâties. La tour Eiffel, qui semble 6i élevée, a 
environ 190 fois la taille de l'homme. Si celui-ci 
voulait faire aussi grand que le termite, à  devrait 
produire une construction de 1600 mètres. Les 
termitières sont si résistantes que plusieurs hom­
mes peuvent monter dessus sans,'îles dé&Macèr. 
Elles se composent d'une.suite de .chambres et 
couloirs très compliqués, avec, au centre, une 
cellule spéciale pour le roi et la reine.

D'autres insectes, les chalicodomes, assez ana­
logues aux abeilles, construisent au vol, avec du 
mortier, des demeures si solides qu'elles pèsent 
jusqu'à trente kilos. Il faut des instruments de 
fer pour les entamer. Certains de ces nids ont 
l’air de paquets de bouc projetés par une auto 
contre un mur. Us sont faits avec des,matériaux 
recueillis parfois à deux kilomètres de là : le pau-. 
vre insecte ne rapportant, à chaque voyage, 
qu’une minuscule boulette de la grosseur d'une 
tête d’épingle, on juge du travail énorme qu’exige 
la construction.

Surprenants exploits
On peut se demander s’il existe des prodiges 

accomplis par l’homme comparables à . ceux de 
certains insectes doués d’une force surprenante 
et près desquels le bœuf lui-même n'est qu'un 
pygmée. La puce ne sauterait-elle pas à une 
hauteur égale à deux cents fois la sienne ? Doué 
d’un ressort aussi puissant, un homme sauterait- . 
d’un bond sur le toit du gratte-ciel le plus élevé.

Mais il y a plus fort : l’altise, petit coléoptère 
qui n'est guère plus gros que la puce et qui’ vit 
dans les vignes, exécute des bonds égaux à 400 
fois sa hauteur et 500 fois sa longueur. Si l'altise 
avait la taille de l'homme, ses sauts dépasseraient 
600 mètres ! !

Il y a longtemps déjà, urt érudit naturaliste 
belge, M. Félix Plateau, a mesuré les efforts de 
traction que peuvent exercer les insectes. A cette 
fin, il a confectionné une sorte de harnais tout 
petit, attaché à une plaque très légère par un 
fil passant sur une poulie. Muni du harnais, l'in­
secte se mettait en marche et l'expérimentateur 
évaluait au moyen de poids le maximum des 
efforts de la bestiole. De cette manière, le natu­
raliste a constaté qu'un hanneton traîne facile­
ment une charge équivalant à quatorze fois son 
poids, et qu'une abeille attelée met aisément 
en branle un chariot pesant vingt fois plus qu'elle. 
En somme, le hanneton est trois fois plus vigou­
reux que le cheval et l'abeille quatre fois plus, 
car le cheval ne peut exercer un effort supérieur 
à cinq ou six fois son poids, écrit M. Mercier, 
dans la « Tribune de Genève ».

Des Hercules microscopiques
Il est des insectes qui, ne pesant qu’un sixième 

de gramme, supportent une charge de dix gram­
mes, soit soixante-six fois leur poids. M. Plateau 
a trouvé un coléoptère du poids d'un demi-déci- 
gramme, qui tirait près de cent fois son poids. 
Un homme aussi fort jonglerait avec des poids 
de six mille kilos et un éléphant renverserait 
la muraille la plus solide.

Savez-vous qu'un forficule traîne sans diffi­
culté huit allumettes, ce qui équivaudrait, pour 
un robuste percheron, à déplacer 300 poutres 
aussi longues et aussi grosses que lui ? Une mou­
che soulève une allumette. Avec une force pro­
portionnelle, un homme devrait soulever une 
poutre de 8 m. 50 dekngm r 0 m. 40 d« côté, 9
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Un seul exemple
entre tous; des nom breuses a ttesta -  
tions qu i nous parv iennent jo u rn e l­
lem ent :

M essieurs!
C i-jo in t, je  vous envoie iOO étiquet­

tes de vos excellents potages Ces 
. .Saucisses" sont devenues notre soupe 
préférée, parce q u ’elles son t nourris­
santes et à la fo is bon marché. Je les 
ai recom m andées au  m ieu x  dans tous 
les cercles de mes connaissances, et 
partou t on en a  été très content.

M adame R. A..
Rue de Rive 60, Nyon.

30 sortes de potages Knorr 
form e saucisse. 6 assiettes 50 cl.

M300Q 3541

La plus riche el la plus jolie Collection de

T issu s d ’é lé
aux Magasins de l'Ancre

A .  . E m e r u  « &  F i l s
Léopold-Robert 20 La Cliaux-de-ronds

3807

Prix très modérés — 5 % S. E. N. J.

+  D A M ES «S*
tro u v ero n t les m eilleures spé­
cia lités hygiénique? e t conseils 
d isc re ts au D ara-E xport, Case 
Rive 430, Genève. 2106

Commissionnaire. libérée  des
écoles est dem andée au  com p­
to ir  f a ix  107, t" étage. 3759

se recom ­
m ande pour 
répara tions, 

tran sfo rm atio n s e t repassage 
d 'h ab its  d ’hom m es et enfants. 
Prix  m odérés. — S’adr. P rem ier- 
Mars 6. au l«r étage. 3140

so n t dem andés UslQBHlS to u t de su ite, 
p o u r le portage de L a  Sen ti­
nelle, à la rue  D avid-Pierre- 
B ourquin  e t Ja rd in e ts . — S’a ­
d resser au bureau  d u - jo u rn a l.

Actietezi’Almanaciisociaiiste

Couturière

Cinéma SlflPLON
Ou vendredi 28 au jeudi 3 juin

chaque so ir, à 20'/» heures
Dimanche, en cas de mauvais temps, à 15 7 .  h.

La loi non écrite
Superbe d ram e de l ’Ouest am éricain , 5 actes

I A  BRUTE
G rand d ram e du F ar-W est. en 6 actes .

Ods vendredi 4 juin

Les tentations des femmes mariées
Prochainem ent :

L’H É L IC E  V IV A N T E  ssie

Etude de JSmes-Henri GROSCLAUDE, P arc  71, Chaux-de-Fonds
FONDÉE EN 1887 3731

Procès avec ou sans assistance ju d ic ia ire  - R ecouvrem ents 
am iables et ju rid iq u es  - R enseignem ents com m erciaux

Commune de La Chx-de-Fonds
m a is o n s  communales, série 1926

Mise en soum ission de la fourniture de taille artifi­
cielle pour les im m eubles :

Rue de Beau-Site. 13, 25, 27., 29.
Rue de Beau-Site 23 et Succès 31.
Rue de C hasserai 6 et 8.

Pour reiiseigneriients, s’adresser au bureau  de l'a rch itecte  
com m unal. M arché 18.

Offres sous pli ferm é avec m ention  « Soum ission », à  la D irec­
tion des T ravaux publics, ju sq u ’au 31 m ai, à 7 '/ j  heures.

O uverture des soum issions, le 31 m ai, à 8 h eu res, dans la 
salle du Conseil général.

La C haux-de-Fonds, le 25 m ai 192G.
3777 Direction des Travaux publics.

C’e s t  v r a i
»

Chaque effort est suivi de récom­
pense.

Ayant limité assez mon bénéfice 
pour arriver à vendre m e ille u r  
m a rch é  qu 'en  F ran ce .

Je remercie ma clientèle de l’avoir 
compris et apprécié, surtout en 
ce temps de marasme des affai­
res... Et cet effort je le continue.

Voyez m es s é r ie s  de C om plets :
Première série

Complets l0l“ 35 .-
Deuxième série

Complets ll“u..“ V 4 5 .-
Troisième série

Complets ir,p.d'.Elb“',. 5 9 .-
Quatrième série

Complets g*b'rd'” „ 9 9 ..
Cinquième série

Complets . wwt"rV 9 9 .-
G ra n d  c h o ix  d e  PARUESSIJM m i- s a is o n  

3 9 , —f 4 0 .  — 9 5 9 ,™ | 6 9 . * ,  etc.
JIA V rE .tU X  im p e r m é a b le s ,  p o u r hom m es et 

jeu n es gens, fr. 2 9 . -  et 3 9 . -

Cliaque m onsieur trouvera  dans la poche de son 
com plet ou de son pardessus m i-saison , une

jo lie  pipe comm e cadeau. 3581

M a r n e  marguerite uieill
l.a Cliaux-ilc-Vonds 

l ié o p o ld -B o lie r t  Ï 8 .  ï “ * é la f le  T é l. I I .S ®

m

M au se pie
C asq u e ttes  so ie

CRAVATES U i M C
/ )  |  Jeoparld-éR oÔ etf. 7Z . mflüxdehGat*<LF.F.

TELEPHONE 14.03 - CHA DE-FONDS

fr 8 . 3 0  et fr. lO .~
A ces prix  to u t spécia lem ent avantageux, je m ets en 
ven te  cette sem aine quelques séries de chapeaux 
  de paille, p o u r dam es e t jeu n es filles — ——

M esdam es! qui désirez ê tre  coiffées à bon, com pte, 
voyez m es expositions :

LA CHAUX-DE-FONDS, r. Léop.-Robert 68  
LE LOCLE, P lace  du T em ple-A llem and

où se tro u v en t égalem ent tou tes les Nouveautés parues.

S e  r e c o m m a n d e , 3781

PP OADHl PET1TPSRM

( jr iüage  galvanise
Ronces artificielles - Clôtures en tous genres

LA C H A U X - D E - F O N D S

très  capable, connaissan t son 
m étie r à fond, est dem andée 
p o u r travaux  très  soignés.

Faire offres pa r écrit, avec 
p ré ten tio n s et références, sous 
chiffre au bu reau  de La
Sentinelle.

Achetez notre horaire de poche

mr Grande Dûnonstratloii
Vendredi et samedi 28 et 29 mai, après midi

an magasin des Appareils sanitaires, â la rue du saiancier
(vis-à-vis du Contrôle Fédérait

L a  n a c h l n c  à  l a v e r
„ l* Io fe s iic “

mérite toute admiration

M ajestie  lave sans peine.
M ajestic  lave avec une grande économie 

de temps, savon et eau chaude. 
M ajestic  lave même la plus fine lingerie. 
M a jestic  est construite en bois de cèdre. 
M ajestic  est très bon marché.
M ajestic  est utile dans chaque ménage.

Représentant général pour  
La C haux>de~Fondsr Le L o cle  et le  V al«de-R uz :

S. €slUI»SNY, Ferblantier-Installateur
3800 S u cc . d e  F. MARTIN

Bas
Chaussettes

Bas Dames teintes mode 1 .3 0 , 1*50
Bas Daines coton anglais, à côtes 210
Bas Dames fil mercerisé 2.90
DqQ D a m n e  soie’ £rand assortim. de C Cf| 
Ufld UUlllGÙ couleurs, quai, durable U.Uü

Chaussettes messieurs, depuis 1 ■ 90
Qnn 3| en laine et en coton,
UOW |4  Routes nuances

Chaussettes enfants, depuis M l

TRICOSA S A.
Léopold-Robert 9

TÉLÉPHONE 14.29 3700

ATTENTION l

Au magasin de comestibles
Rue de la Serre 61

et sam edi su r la Place d u  Marché
B ea u  C olin , 1er choix, Fr. 1.— le demi-kilo 
P a lé e s  — P e r c h e s  — T ru ite s  v iv a n tes

3832 Beaux poulets — Poules — Pigeons
Beaux lapins du pays à fr. 4.20 le kilo

T éléph. 1 4 .5 4 .  M énage 1 1 .3 7 .  S« recom m ande chaleu reusem ent : E. DANIEL.

L éopold -R obert 5LA CHAUX-DE-FONDS
Encore d e s  prix...

ff<P £ a | «  rayée, larg. 100 cm ., fond 
i v i l l j  U l j  S W î l j  rouge, m auve, beige

le  m. à  8 .90  e t 7 .00
fllf*  C A Î P  u n ie> Poul’ robes et lingerie 

IW flS l»  S w l l r  ou in té rieu r de vêtem ents,
qualité  lourde, en tiè rem en t soie, nuances am ande, 
b lanc, beige, rose, feuille de rose, ro se -th é , crevette, 

c itron , cyclam en

le  m. à 3 .90
f f t p  f h î S U / P  P °u r robes et lingerie, il Ire qualité , lavable, ga­
ran tie  solide, nuances m auve, bois de rose, lézard, 

nègre, cyclam en, rose, no ir

le  m. 6 .90  
POUR LE MANTEAU

artic le  hau te  mode,
larg. 100 cm.

garanti to u t soie, trè s  lourd  à 
la m ain , larg. 90 cm.

Petite armure
le  m, 8 .90

Satin riche
le  m. 8 .90

Notre choix m  immense 
Nos qualités seul réputées

Voyez nos im pressions de la saison
3819 to u s  d e s s in »  r é s e r v é s
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ETRANGER
A la Chambre française

Le vote de confiance sur l'ajournement des 
interpellations relatives à la situation financière

PARIS. — Havas. — A la Chambre, M. Briand 
pose la question de confiance sur l'ajournement 
des interpellations relatives à la situation finan­
cière. L'ajournement est voté par 320 voix contre 
209.

PARIS. — Havas. — Le Parlem ent a repris ses 
travaux hier après-midi. Le président donne lec­
ture des interpellations. M. Briand demande l’a­
journement de celles qui ont trait au problème 
financier, jusqu’à ce que la Chambre soit saisie 
des projets élaborés par M. Raoul Péret.

Plusieurs députés, en particulier Vincent-Au- 
riol, au nom des socialistes, insistent pour la 
discussion immédiate. A son tour, M. Hulin rap ­
pelle que les radicaux-socialistes ont décidé le 
matin même de discuter la question financière 
avant la  réforme électorale et qu’ils ne peuvent 
donc accepter l’ajournement.

M. Briand constate que le débat prend ainsi 
une tournure nettem ent politique et déclare que 
le gouvernement n ’accepte pas un pareil mar­
ché. Il m aintient sa demande d’ajournement.

La question de la réforme électorale
PARIS. — Havas. — La. Chambre a repoussé 

p ar 293 voix centre 263 une proposition du gou­
vernement tendant à m ettre à l ’ordre du jour de 
mardi la  question de la réforme électorale. Le 
gouvernement n ’avait pas posé la question de 
confiance. L’extrême-gauche et la droite, ainsi 
que le plus gros des députés du centre, ont voté 
contre j les radicaux-socialistes, les républicains- 
socia'listes e t certains députés du centre ont volé 
pour.

Le ministre de l’Intérieur a demandé que la 
commission du suffrage universel se réunisse le 
plus tô t possible et veuille bien l’entendre. La 
commission entendra le ministre à sa prochaine 
séance. M. Ouitrey, gauche démocratique, a dépo­
sé une demande d'interpellation sur la politique 
coloniale en Indo-Chine. A la demande du gou­
vernement, cette demande d'interpellation est 
renvoyée à lia suite par 325 voix contre 194.

PARIS. — Havas. — La minorité de 209 dépu­
tés qui a voté jeudi contre le gouvernement à 
propo6 de l’ajournement des interpellations sur 
la situation financière comprend :

28 communistes, 97 socialistes, 67 radicaux et 
radicaux-socialistes, 13 républicains-socialistes et 
un membre de la gauche radicale, 3 indépendants. 
Il y  a eu 31 abstentions. 11 députés étaient ab­
sents par congé.

Quelques journaux commentent ce matin les 
deux votes intervenus jeudi à la Chambre. En 
ce qui concerne le premier vote, celui à propos 
duquel M. Briand a pesé la question de confiance, 
le. « Journal » remarque que la majorité qui se 
groupe autour du gouvernement n 'est pas une 
majorité cartelliste, mais une majorité de concen­
tration  dirigée vers la droite.

L’« Echo de Paris » dit que sur la réforme élec­
torale la droite a montré au gouvernement après 
l’avoir sauvé qu’elle pouvait le perdre. Pour ce 
même journal, si Briand veut achever l'œuvre 
de redressem ent financier, il faut qu'il gouverne 
avec la droite.

Le « Figaro » se demande ce que le gouverne­
ment peu t bien penser  de 6a majorité si diffé­
rente dans deux votes seulement.

La question du Maroc
Les journaux rapportent qu'à la sortie du con­

seil de cabinet, M. Painlevé, ministre de la guer­
re, a déclaré que la décision concernant le sort 
futur d'Abd-el-Krim 6era prise d'accord avec 
l’Espagne et que les pourparlers ont déjà com­
mencé.

Selon le «Journal» , le maréchal Pétain a eu 
jeudi des entretiens ave: M. Berthelot au sujet 
des pourparlers qui vont s'engager entre Paris 
et Madrid pour la pacification définitive du Riff. 
Il a été envisagé la création de tabors de police 
encadrés par les Espagnols. Une prochaine con­
férence, qui se tiendra probablement à Algésiras, 
réunira les représentants de l’Espagne et de la 
France.

Abd-el-Krim en roule pour Taza
FEZ. — Havas. — Abd-el-Krim ne sera pas à 

Taza  avant samedi.

Le Club de la Tourbe et du Porridge
Il existe,_ parait-il, en Ecosse, un club mysté­

rieux qui s’occupe principalement de célébrer un 
culte au porridge, cet aliment composé de gruau 
d’avoine, qui est le mets national des Ecossais. 
Samuel Johnson écrivait au 18me siècle : « Avoi­
ne, une graine que l'on donne généralement aux 
chevaux mais qui, en Ecosse, nourrit les gens ». 
E t Boswell, le biographe de Johnson, ajoutait en 
guise de commentaire : « Oui, mais où trouve-t-on 
des chevaux et un peuple pareils à ceux d'Ecos­
se ! » Le «Club de la Tourbe et du Porridge.", 
car tel est son nom, se réunit deux fois l'an, en 
mai et octobre, pour célébrer la fête du porridge. 
Ses membres, tous triés sur le volet, se réunissent 
auprès du lac Achilty, et, à pied, par le.s forêts 
et les vallons couverts de bruyères, ils s'en vont 
en quelque lieu retiré où, loin des regards indis­
crets, ils fêtent le mets national. On dit que les 
rites qui accompagnent cette cérémonie sont une 
reconstitution du culte des Druides et que, tout 
en sacrifiant au porridge, ils rendent également 
un culte à la tourbe, abondante en Ecosse où on 
l'emploie comme combustible. Une fois les rites 
accomplis, les membres du club déjeunent sur 
l'herbe, et leur repas, comme il convient, com­
porte une copieuse absorption de gruau d’avoine. 
On dit aussi que le porridge national est rehaussé 
de succulents saumons et de gibier de choix. Puis, 
leur diner terminé, les membres du « Peat and 
Porridge Club » rentrent dans le monde conscients 
d'avoir accompli un sacerdoce. — A.

Après la grève générale anglaise
•LONDRES. — L’une des conséquences lés plus 

curieuses de l'effondrement de la dernière grève 
générale est la  condamnation de principe de la 
grève générale par les chefs du parti travailliste. 
Ramsay Maodonald écrit dans une publication 
hebdomadaire notamment ce qui suit : Nous n'en­
tendrons plus guère soutenir désormais que la 
grève générale est un moyen efficace dans une 
lutte économique. Aucune force dans l ’E tat ne 
pourra affirmer qu'une grève générale est desti­
née à venir en aide à une partie de la population. 
Le développement, ou pour mieux dire l'évolution 
de la propagande et de la circulation dans les rues, 
au cours de ces dernières années, ont modifié 
complètement la tactique de la lutte industrielle. 
Il faut espérer que les syndicats reconnaîtront 
ces changements. Certes, une grève a toujours été 
une arme terrible, bien que nécessaire. Il est faux 
de croire que le déclanchement de grèves ‘à tout 
instant amènera la réalisation des justes reven­
dications de la classe ouvrière. Le pays condam­
ne une grève générale. Les syndicats feraient 
mieux de s’occuper de la solution de questions 
réelles.

NOUVELLES SUISSES
Maison du Peuple de Berne

La «T agw acht» communique que les comptes 
de la Maison du Peuple de Berne, pour l'exercice 
du 1er février 1925 au 1er février 1926, bouclent 
par un boni de 13,011 francs ; en outre, le mobi­
lier a  été am orti de 10 % et les machines de 
20 % et des dépenses importantes ont été faites 
pour l'entretien de l’immeuble. Les fournisseurs 
ont mis 37,000 francs de capital-action à  la dis­
position de l'entreprise.

Assurance-chômage
Le Grand Conseil soleurois a approuvé jeudi 

à l’unanimité la loi sur l'assurance-chômage. Une 
proposition de M. Jâggi, conseiller national, So- 
leure (parti populaire), d ’obliger les entreprises 
industrielles florissantes à acquitter une redevan­
ce annuelle au fonds cantonal du chômage, a été 
repoussée à une grande majorité, attendu que les 
représentants des ouvriers se prononcèrent aussi 
contre toute obligation pour les patrons d’ac­
quitter une telle redevance.

Aux C. F. F.
Les conseils d'arrondissement des C. F. F. ont 

tenu leur cinquième séance commune jeudi, sous 
la présidence de M. Haab, conseiller fédéral, 
chef du départem ent des chemins de fer.

Le président a prié avec la plus grande ins­
tance les membres des conseils d'arrondissement 
d 'user de leur influence dans les gouvernements 
cantonaux et les Chambres fédérales pour mettre 
les C. F. F. à l'abri d’exigences excessives dans 
le domaine des constructions, des.horaires et des. 
traitements.

M. le directeur général Schrafl! a communiqué- 
quelques observations recueillies par lui, au cours: 
d'un voyage d'étude qu'il vient de" faire aux Etats- 
Unis de l'Amérique du Nord, sur la construction, 
l'aménagement et l'exploitation des chemins de 
fer de ce pays. Le président l'a  vivement rem er­
cié de son intéressant exposé, qui sera publié 
dans le bulletin des C. F. F.

Le Bit au travail
Sur la base des réponses faites par les gou­

vernements auxquels il avait adressé son ques­
tionnaire au sujet de l'inspection des émigrants 
à bord, le Bit a préparé un avant-projet de con­
vention et un projet de recommandation.

Le projet de recommandation traite de di­
verses mesures telles que la présence à bord d ’in­
terprètes et aussi lorsque 15 femmes ou jeunes 
filles au moins sont parmi les émigrants la p ré­
sence d'une femme qualifiée (infirmière, déléguée 
d'une association privée d’assistance, etc.) cela 
à titre  d'adjonction aux mesures déjà prises con­
tre la. traite.

A la séance de jeudi matin de la conférence 
internationale du travail, M. Smedden, délégué 
patronal de Grande-Bretagne a présenté une ré ­
solution des délégués patronaux déclinant la com­
pétence de l'organisation internationale du travail 
dans la réglementation des questions de trans­
port des émigrants à bord, cl a déclaré que 61 
cette résolution n 'était pas acceptée, les em­
ployeurs britanniques ne pourraient prendre part 
ni à la discussion en séance plénière, ni en séance 
de commission.

Pour les philatélistes
Le comité de l'Association des intérêts de 

Genève vient d 'éditer 100,000 timbres réclame 
de la féte des fleurs de 1926.

Reproduisant l'affiche de la fêle, ce timbre est 
ravissant.

Radio
Samedi prochain, 29 mai, à 8 h. du soir, aura 

lieu dans les salles du Kursaal Schanzli, à Berne, 
une grandiose fête du « Radio », dans le but de 
procurer aux écouteurs la possibilité de faire la- 
connaissance personnelle des artistes et confé-' 
rencicre et aussi de gagner de nouveaux amis 
au radio. Le produit net de la manifestation est 
desliné à l’agrandissement de toute la station, 
notamment pour les transmissions étrangères et 
différentes autres installations.

Pas de Suisses dans la catastrophe de Munich
La direction des chemins de fer du Reich an­

nonce officiellement qu’aucun Suisse ne se trou­
vait parmi les victimes de la catastrophe ferro­
viaire qui s’est produite lundi soir à Munich. 
(Resp.)

Un ouvrier frappé de congestion
A Flawil, le manoeuvre Auguste Gemperle, 

âgé de 57 ans, occupé à charger des planches sur 
un char, frappé sans doute d’une attaque, est 
tombé à  la renverse sur la chaussée et a succom­
bé à  un épanchement sanguin. Gemperle laisse 
une femme et six enfants.

Fusillade entre voleurs et gendarmes
Des gendarmes soleurois e t bernois ont entre­

pris hier une poursuite contre deux vagabonds 
qui ont, ces derniers temps, commis'plusieurs vols 
et cambriolages dans toute la contrée, dont la 
population était devenue très inquiète. Dans la 
nuit de jeudi, les gendarmes rejoignirent près de 
Wolfwil les deux vagabonds qui, toutefois, loin 
de se rendre, se défendirent à coups de revol­
vers, blessant un civil à  la mâchoire inférieure. 
Dans l’obscurité ils réussirent à  prendre la fuite. 
Un gendarme tira  un coup de feu sur l’un des 
individus. La poursuite continue.

On donne encore les détails suivants sur les 
vols commis avec effraction par les deux jeunes 
individus dans le district de Gau :

Depuis une huitaine de jours, des vols étaient 
commis avec effraction dans les communes soleu- 
roises de Wolfwil et de Kestenholz par un Alle­
mand et par un certain Auguste Meier, de Kes­
tenholz. Bien que de nombreux policiers soleu­
rois et bernois aient été chargés de rechercher 
les voleurs, ceux-ci n ’avaient pas pu être appré­
hendés.

M ercredi soir, le gendarme de Wolfwil avait 
aperçu les deux malfaiteurs dans les environs 
du café M enotti et s’était caché avec un civil 
dans ce restaurant. Les deux voleurs passèrent, 
en effet, vers minuit, devant le café M enotti et 
commirent un nouveau vol avec effraction dans 
une maison du voisinage. Rentrant de leur opé­
ration nocturne, les deux bandits essayèrent de 
commettre un nouveau vol au café Menotti. Une 
fusillade ne tarda pas à s'engager entre policiers 
et bandits. L’un d 'en tre  eux, le  nommé Meier, a 
reçu une balle dans la main, le civil qui s ’était 
tenu aux côtés du gendarme de Wolfwil, a reçu 
également une balle aux lèvres et a dû être con­
duit à l'hôpital de district de Langenthal. Les 
deux malandrins ont pris la fuite.

L A  CHAU X -D E -FO N D S
La cabane Bernoud emportée par l'avalanche
Nous apprenons que la cabane Bernoud, au 

Torberg, au-dessus de Belalp, construite l’année 
dernière par la section de La Chaux-de-Fonds 
du Club alpin suisse e t le groupe Chasserai, de 
St-Imier, a été emportée par une avalanche au 
cours de l'hiver. Le gardien de la cabane, monté 
mercredi, n ’a trouvé sur le glacier que quelques 
pièces éparses. Le sinistre est très probablement 
dû à une avalanche poudreuse partie des flancs 
du Nesthorn, stiué à 400 mètres environ de la 
cabane.

Cette cabane, dont les plans avaient été conçus 
par M. Chapallaz, de La Chaux-de-Fonds, a été 
inaugurée dans le courant de l’année dernière 
seulement, et c ’est par souscription volontaire 
que les fonds nécessaires pour la construction 
de cet utile refuge furent récoltés. Demain, M. 
Chapallaz se rendra sur les lieux.

-Chose curieuse, la cabane de Bernoud était en -' 
.tièrement construite en granit. Elle est complète­
ment rasée. Il ne reste plus qu’une partie de la 
porte d’entrée.

On juge de l ’importance qu’attachent à cette 
nouvelle les amis nombreux de la montagne. Mais, 
comme « Jean au cœ ur vaillant » ils vont, sans 
nul doute, la reconstruire... plus belle qu’avant !

Dans le monde de l’escrime
Un tournoi individuel au fleuret se disputera 

entre les membres des quatre salles d ’armes que 
dirige avec tant de compétence M. Omer Oudart, 
soit : la Société d’escrime de St-Imier, le Club 
d’escrime, le Groupe L'Abeille et le Groupe Le 
Fleuret de La Chaux-de-Fonds. Plus de 35 tireurs 
sont inscrits, c'est dire que la tâche sera ardue, 
la lutte serrée.

Les assauts auront lieu au Collège des Crêtets, 
samedi et dimanche.

A propos de la fête fédérale de musique
On sait que la Musique militaire Les Armes- 

Réunies a été chargée de l’organisation de la 
prochaine fête fédérale de musique, qui aura lieu 
dans nos murs. La date de cette  joute artistique 
n 'est pas encore définitivement fixée, mais elle 
aura lieu vraisemblablement à fin juillet ou com­
mencement août 1927.

Un exemple à suivre
M. Georges Calame, comptable de la maison de 

confections Jacques Ségal et fils, qui vient d'ac­
complir sa vingt-cinquième année de service, a 
reçu de ses patrons une belle gratification et un 
souvenir du personnel, témoignages des bons ser­
vices e t des rapports cordiaux dans cette maison.

Nos compliments les meilleurs.

Ça avance !
La poutraison du toit du nouvel hôtel Je la 

Banque cantonale est commencée depuis un ou 
deux jours e t bientôt, à son sommet, flotteront 
les drapeaux traditionnels. La célérité avec la­
quelle est menée la construction de cet énorme 
bâtiment est vraiment remarquable.

Les braves gens
L'histoire qu'en nous a contée est bien tou­

chante. Au hasard d ’une promenade, un de nos 
concitoyens prêta, il y a une vingtaine d'années, 
trois sous exactem ent à un pauvre diable qu'il 
connaissait à peine. C’était il y a plus de vingt 
ans et le débiteur disparut et la « d e tte »  fut 
oubliée aisément. Un jour de la semaine passée, 
pourtant, notre concitoyen recevait une le ttre  
contenant des timbres pour une valeur de 30 
centimes. La le ttre  — comme la somme — ve­
nait du débiteur d'il y a vingt ans et expliquait 
que son auteur ayant enfin acquis une situation 
stable se pressait (!) de régler sa dette, principal 
et intérêts. Comme on le voit, c 'était là du 50 % 
surtout si l ’on adm et que ce brave débiteur n ’en­
tendait rien aux m ystères de l'in térêt composé. 
L'histoire nous a paru trop jolie et d 'une simpli­
cité trop touchante pour que nous la puissions 
taire, dit notre confrère « L'Effort ».

Cercle ouvrier
Dimanche, en variétés, I'inimitatle Frédy ave« 

sa poupée vivante. Spectacle recommandé que 
chacun ne voudra manquer. 383S

Communiqués
Un formidable programme au Cinéma Moderne. —>

Le M oderne présen te  ce soir le ciné-rom an le plus 
captivant pouvant être  p résenté en une soirée. Il a 
pour titre  Maco Dom pteur de la Mort, e t le principal 
protagoniste est le célèbre e t bel hercule Jo ë  Stce- 
ckel. Nul doute que ce film de toute beauté rencon­
trera , au Moderne, le grand succès qu'il mérite. Au 
même programme, Le Sultan du Jaz, comique. R e­
présentation  tous les soirs, à  8 h. 30, jusqu'à jeudi. 
M atinée, dimanche, à .3 h. 30.

La matinée et la soirée de dimanche auront lieu 
au Théâtre.

Deux as à l'écran à la Scala. — Pour oublier pen­
dant quelques instants les soucis de la vie, allez pas­
ser une soirée à la Scala, qui présente, dès ce soir, un 
vrai gala de fou rire avec deux as de l’écran. Vous 
y verrez Sidney Chaplin (le frèré de Chariot), dans 
une comédie désopilante, La M arraine de Charley, et 
Frigo dans sa dernière création, Chariot champion, 
encore du rire. R eprésentation tous les soirs, à 8 h. 30. 
M atinée, dimanche, à  3 h. 30.

Pour la première lois à La Chaux-de-Fonds. —
Hoot Gibson, l'audacieux cow-boys, l'idole actuelle 
des Américains e t surtout des Américaines, passera 
dès ce soir sur l'écran de TApollo, dans un formi­
dable film d ’aventures, La Bourse ou la Mort. Au 
même programme, la  gracieuse Laura La P lanta dans 
Miss Flirt, délicieuse comédie. R eprésentation tous 
les soirs, à  8 h. 30. M atinée, dimanche, à 3 h. 30.

A l'Astoria. — Dès ce soir, en variétés, Mmes Liane 
Morelli, la fine chanteuse fantaisiste, et Anderson, la 
jolie danseuse. Orchestre Daniello.

ü m

FOOTBALL
Deux finales au Parc des Sports de la Charrière

Le Comité central de l'A . C. N. F. a fixé à  di­
manche 30 mai la finale du championnat canto­
nal Juniors entre Chaux-de-Fonds A, détenteur 
du titre  depuis 1922, et champion du groupe 
des Montagnes 1925-1926, et Cantonal A, cham­
pion du Vignoble.

E t la finale du groupe des Montagnes Série B, 
entre Chaux-de-Fonds III et Olympic I.

Voilà certes de quoi passer une belle après- 
midi, et nombreux seront ceux qui trouveront un 
réel plaisir à suivre tan t la finale Juniors, qui 
s'annonce pleine d'intérêt, vu le titre en jeu et le 
beau jeu qu'on y pratique, que le match Chaux- 
de-Fonds IH-Olympic I, qui est une réédition du 
match joué il y a deux mois pour le championnat 
suisse, dont chacun garde encore le souvenir.

L 'horaire prévoit la  finale des”Juniors pour 2 
heures, avec prolongations éventuelles;' e t pour 
4 heures le match Chaux-de-Fonds-III Olympic I.

Le coin du joueur d’échecs
(Toute correspondance concernant cette rubrique 

est à adresser a u  C l u b  d ’E c h e c s  Case postale 10288, 
à La Chaux-de-Fonds)

Problème N° 12
A. Elkhan

N O IE S

a. b. e. d. e. t. g. h.

ÉÉ
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B * !» ::

m  s *
m 

■ n * l■ ry/g/”.

1 p "  I l ;

m-4m

d. e. L
BLANCS

h.

Mat en 3 coups.

Match La Chaux-de-Fonds-Neuchâtel
Ce match, qui eut lieu le 9 mai à Neuchâtel, 

s'est terminé par la victoire de la Montagne qui 
totalisa 22 points contre 10.

Une erreur s 'est glissée dans le problème N° 11 
paru vendredi dernier. Le R blanc doit être à 
g7 au lieu de h2.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérante. — 

Ce soir, à  20 heures, au local, répétition générale. 
Tous présents.

— Chorale L'Avenir du Cercle ouvrier. — Ré­
pétition générale ce soir, à 20 h. précises. Présence 
indispensable.

LE LOCLE. — Espérance ouvrière. — Répétition 
générale, ce soir, à 20 h. 30. Présence de tous indis­
pensable.

NEVRALGIE
M I G R A I N E

Fflaé,
TO U TES PH A R M A C IE S !

LGiÊTl 
,IN E  |
T ls#
MACieS J

Horaire de poche
Abonnés et lecteurs, ayez tous en 

poche notre horaire. Son prix de 50 et. 
est modique et il vous rendra d’appré­
ciables services.
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Pour vos buts de pro­
menades, de courses, 
ainsi que pour vos sé­
jours de vacances, vil­
légiatures, etc., lecteurs 
de «La Sentinelle» don­
nez la préférence aux 
établissements qui fa­
vorisent votre journal 
de leur publicité : : : :

innio

Cette rubrique spéciale, assurant une publicité efficace, paraîtra chaque vendredi. pendant la belle saison. Elle est particulièrement 
—" 1 ■ — —  recommandée aux établissements balnéaires, stations de séjours, maisons de repos, hôtels, pensions, etc. ...........  —

liorhaos BUB6TUJH lieras (Ht)
l>ans s ituation  m agnifique, paisib le e t sans poussière. 701) m. 

IV-méd. M auderli. Méthodes n a tu re lles de guérison. Bains d ’a ir  et 
de soleil dans grand parc n a tu re l. Bains de  tan n in  e t de p lan tes. 
Exploitation agricole, p rop rié té  de la m aison. B illard , jeu  de 
cimlles, tenn is, croquet. Auto à la sta tio n  de Sarnen. P rospectus 
illu strés sans frais. P271L z 3113

F a m ille  J . W IG G ER-SIEG RIST, p r o p r .

O U l e s  CAFÉ-RESTAURANT
MT Joli bat de promenade 
.Spécialité < Charcuterie de
jiîle . Bonnes consom m ations.

(Val-de-Kuz) 
campagne. Situation  tran q u i
Téléphone 5.3 FZ848 N 3252 V r. BERG ER, charc .

C onfiserie-Tea Roonrs 
J. f««iffe  - ■ OTOM»W

Vins fins et liqueurs
Imttallation moderne. FZ885N 3508 Service soiyné.

NE11CHATCL CAFE DU FAUBOURG
Fbg H ôpital 46 (près du Ja rd in  anglais) 

R estauration  froide e t fondue à to u te  heure. - Vins 1«> choix.
Garage pour au tos e t vélos à  p rox im ité  im m édiate. 

FZ937N 3567 Se recom m ande, Mm' LUDI.

S e r ro u e RESTAURANT DU CHASSEUR
(i 30 n. sur Cimlles et à 15 m. de Monlmoüln) 

iS T  Majjnillque but de promenade p our fam illes, sociétés et 
écoles. - Verger. • Jeu de quilles. -  Repas s u r  com m ande d ’a ­
vance. - Spécialité de charcuterie. - Café, th é , chocolat. 
3231 Vins i trJ choix. — T é lé p h o n e  n ’ 9 8  FZ838N

R H I I D R Y  Restaurant de la gare C. F. F.U  1 Jr I  1  I  Grande terrasse et J ir lig  ombragé

C onsom m ation de 1er choix. R estauration  chaude e t froide à tou te  
heure. — Repas su r com m ande p o u r sociétés e t écoles. J .H . 1317 j .  
Téléphone No 30. Se recom m ande, Fam ille  K a r le n -B ô n i.

FENIN Hôtel-Pension de Commune
S é jo u r  a g ré a b le  -  P en sion  so ig n ée

MKMMOTMamaMMUi ri i i niii ■ ^
G rande sj»Ue. P o u r sociétés e t écoles : prix rédu its.

Tous les d im anches, P o is s o n s  d u  la c . 
E xcellents D în e r s  à prix  m odérés. v

Tous les J e u d is»  S è c h e s  au b eu rre , G â te a u x  à  la crèm e 
et aux fru its . F . Z. 845 N.

Café — Thé — Chocolat 
C h a r c u te r ie  de cam pagne. — C onsom m ations de 1er choix. 
3251 P o u r les d în ers  s ’annoncer le sam edi soir.
Téléphone 15. Se recom m ande, Ch. A LIjERIANN.

im a g e  de CONCISE
les 29 et 30 mai -192©

Bal ciyrieln air
On trouvera au

Cdfé «3e lu tsare
Restauration, jambon, pain cSe 
ménage, vins premier choix 

3811 Se recom m ande, Ad. FAVRE, C afé d e  la  G are.

fONCISE
V  (Vaucl) ""

Hôtel- Pension 
de la Gare

P e n s io n  s o ig n é e . - Séjour agréable et tran q u ille . - Vue su r 
le lac. - Prix de pension , depuis fr. 6.-. - Auto-garage 

T é lep h -n ^ S  FZ943N 3631 Se recom m ande : J .  V l'IK TH . propr.

~C fll(li-ttcsteiB raB Î
A r r ê t  f a c u l t a t i f  i l !  sur !e raccourci Fontaines - Chacmont

Spécialité de chnreuterie pur porc e t pain de ménage, fab ri­
cation de la m aison. - Hepas su r com m ande. - Vins choisis 
Tél. n ” 33 FZ935N 3571 Se recom m ande, Famille r t  RST.

11$ RASSESpi' ®Roivie »> rmiin iam<a _ « m.
su r Sto-Croix — TélÉph. 87
Pension, dep. fr. 6 . 5 0  FZ965 H M‘“"

Repas à toute heu re  - Cui­
sine soignée. - Séjour d 'é té  

V*" M a r y o f - l 'h r r p i l lo d .

C0L0H S1ER
(P e tit port)

ChaSet - Restaurant
RoMnson d e s  Allées3247

( C  I*e r e n d e z -v o u s  p r é fé r é  d e s  p r o m e n e u r s  ~VS
G rand em placem ent cham pêtre  pour Sociétés et Ecoles. - Beaux 
om brages. - G rèv e . - Bain» <le soleil et «lu lac. - Location de 
costum es de ba in , de pe tits  bateaux et à m oteur. - Restauration 
A toute heure. - T oujours poissons frais. * C onsom m ations 
l"s choix. — Tél. n» 153. FZ854N G. Im er , pécheur.

CHAUMONT iTcra'ïèr*.
Alt. 1 1 7 8  m . '- s .  N e u c h â te l  ^ * I l a i T I « 3 r ©
à 40 m. du Funi (par chem in à p lat et om bragé), à la b ifu rcation  
des rou tes pour Savagnier, C hasserai e t Enges. - Superbe »ue 
circulaire. - E m placem ent cham pêtre. - Charcuterie «le cam ­
pagne. - Vins 1 e r » crus. - Je«i «le quilles. Téléphone 16 F. CYGER, propr.

Si vous voulez faire  un séjour agréable, venez à 1’ FZ94ZH 3630

Mil. i EillNHMl-LX
Prix «le pension: de fr. 5 ,-  à fr. ï .-  par jour. - Pension soi- 
ynée. - G randes salles. - Ja rd in  om bragé. -  Fritures - Vins «le 

choix. - R abais p r Sociétés et Ecoles. - Garage. - Bains et 
plage à proxim ité. - Tél. I I .  E .  E S S 5 I V A - 3 U C H S .

de l ’A reuse  
à toute heureT R U I T E S  

Hôtel m  lion d’Or, bovbby

V éritables J

P A N A M A S
prem ier choix

dep.
50

ao plus soigné 

avec ru b an  couleur 
ou no ir

À D L E R
I.a Chaux-dc-Fonds

Rue Léopold-R obert 51

3789

US
—  f f l a b a c  £-pour la p ipe
ITI OU $ TTt eOUGt.

cl Alt ( t  léger 
ET/OUITTC BLIU'.

brun •:/ rjii-fbn.
FSCHÜRCH«C9

S OLEURt

?o
et. le litre , l'excellent

Vin rouge
de table 3773

5 % S. E. N. J. 5 %

) FRITZ C 0 U R V 0 I S iE R .4 (  

e t 1 ÉOPOID-ROBERT 25

Richelieux et M ires en toile peur dames z, 6 .a  « 4 50
3767

M A G A S IN S  « IU L E S  B L O C H 30, R u e  N e u v e  e t  P l a c e  N e u v e  — ILa C h a u x - d e - F o n d s

La Grande Spécialité de Confections pour Dames et Fillettes

Robe
en toile de soie rayée, très 

en faveur actuellement

M e
en toile mercerisée, jolies 
rayures et carreaux sur fond 

écru, façon à plis

formant casaque et jupe, en 
marocain uni, garniture 

crépécla

Robe
en crêpe d’Ecosse, 

façon à plis

Rohe
en toile de laine, impres­
sions haute nouveauté, jupe 
plissée, garniture crêpe de 

Chine

Noire assortiment de Robes d’Eié confient plus de lOOO modèles
Faites-vous présenter les Nouveautés sans aucune obligation d’achat 3 7 9 7
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P o u r  a c h e t e r 3812

B o n  e f  b o n  m o r c l i é
a d r e s s e z - v o u s

Ail COMPTOIR DES TISSUS
C. V o g e l LA CHAUX-DE-FONDS S erre  22, 1 étage

Conflls pour matelas, 150 cm.
coton coton I-a mi-fil I-u

3 . 5 0 4 . 5 0 5 . 2 5  le  m è t r e

coutils •* “̂ rsn&trzfas s.so
Plumes '•"ffSSv ..7», 3 »  4.50

• rcs Ans et légers. la livre fil « B  
I P U V G I S  fr. 7 .5 0 ,  ÎO .- , 1 1 .7 5  l O . l l l

Pour chemises de Messieurs:
Oxfords “‘"“-ïS,., »... ..s» 1.60 
Zéphyrs 1.95
Punumus b,““ s\Ss., t o 2.40 
Popelines •up'rlf,,s ;fï, J.î5

Sacs de touristes - Articles aluminium
i ; ARTICLES pour tous les SPORTS r.-_j .1. • prix Manteaux et Pèlerines caoutchouc IllûllQ LflOIX

m r SAM EDI TM
D I S T R IB U T I O N  D E  B A L L O N S

r *  H e n r i D lC O P m il i
Rue Lôopold-Robert 37 — Téléphone 10.90

DÉPÔT DE LA MAISON DELACROIXRICHE *  Cie, DE GENÈVE 3814

Boucherie 
Chevaline

Rue du Collège 25
débitera demain samedi

Bcai pauliii
e t  c h e v a l

Se recommande, 3836
ï "  Eli. Sclineider-Bcnoit.

Téléphone 12.21

fnnhiriprp P°ur danîes se re'LUUlUilClC commande pr tra ­
vail à domicile ou en journée. 
— Ecrire sous chiffre S. F. 3649 
au bureau de La Sentinelle.

A U
G A G N E -P E T IT

E L IE  M E T E R
6, Place Neuve, 6 6, Place Neuve, 6

M i  29 É i  ------- AU-------̂
Une semaine de

I O I I C S  M A N C H E S
4 séries :

Toile blanche ĉ erie. d.'enfan.ts’. d0.uTms: 0 .65
T — ZI _  I t l n n x U n  superbe cretonne extra, très belle qualité, 4  _____
I  O l i e  Diancne solide, largeur 75 cm................................  le m. I» —

Toile blanche K 8̂ n̂ ^  - serr̂ .q"alHé..pï^: 1.20 
Toile blanche cmm cco. supe.rfin: . pour lingerIeie nme: 1.65

(Tous ces prix valables seulement jusqu’à  épuisement du stock actuel)

MT En outre, pendant cette semaine, nous accorderons sur ter toutes les autres toiles blanches un rabais spécial de

l O  ° |o
— jl n v ï m o  ■ Un joli petit napperon blanc brodé pour

« n e  p r i m e  ■ Chaque achat de ÎO métrés au minimum

Toile écrue , „ g. 70 ™ . 0.55 Toile de draps ” • , «
larg. 180 cm ................  le m.Iarg.

Toile de draps S K ' Æ ' l b ’ S Î  Toile de draps
cm ................................  le m. 3««K» larg. 170 cm................  le m.

fil,
2.95

Spécialité de doublures, cro isés, jaconas, rayés, etc.
Doublure g r is e bonne 0.95 Croisé gris et Lustrine noire 1.35

TRICOTAGE l U Q U E
Beaux bas en coton souple, tou­

tes nuances, spécialité de bas 
fins. 1602
S! rKomm. r . Heuenscbwander, *»t- Serr* 28

|Our mieux faire connaître les avantages 
qu’il y a d’acheter chez nous, nous 
offrons des articles de BONNE QUA­
LITÉ aux PRIX les plus FAVORABLES

M ontres et Richelieux
toile, pour dames, A  f S f \  
au choix, 6.50 "fr.ww

m o n  et Richelieux
loile, pour enfants, article
suisse,
Nos Nos

22-26 * J . “

loile, pour enfants, 5 0

box calf noir, 9 .50

27-29 6 .50
MoiihresetRicheiieox

ren ian ts.
Nos 30-35

ntoiihres pour dames
alf noir.
Nos 35, 36, 37

Richelieux à t t s
pour enfants, genre chevreau 
noir.

Nos 27-29 Nos 30-35

10.70 11.90
Richelieux fantaisie

bon cuir verni,
Nos 23 à 26 l U s / O

Bottines d m
pour enfants, -ÆJÊ £ S f \

Nos 27 à 35 l * J < O U

Richelieux â brides
cuir verni, 7  g

Nos 20, 21, 22 v .  /  ü

Bottines tonaii
hru n, pr enfants, •* jê

Nos 27 à 35 1 4 - . O U

Richelieux à brides
pour dames, couleur noisette, 
garnis cuir croisé, genres nou­
veaux,

34.50 22.50 2 9 .7 5
Richelieux à Mes

pour dames, cuir A 4  e n  
verni, art. fantais. l . w l /

Richelieux 3 brides
pour dames, article riche, cuir

28.50, 2 6 .3 0

Bas
Bas
Bas

fins pour dames,
■ ,‘̂ r-r U: , .beige e t gris,

la paire 0.95 
fil d’Ecosse, j  nr

couleurs mode, 1 / ’I 
2.15 l.lJ

fil d'Ecosse, n  r ||
qualité superbe, /  l l l  

3.25, 2.95 L JU  
pour messieurs, 

couleurs unies, 
fines,
pour messieurs,! pour messieurs, n  m  

ï  fil d’Ecosse, jolis /  | | |  
il dessins, 3.50, 2.95 (■•IU

Chemises S  “ u' “ ”  ï l  2.75 
u i i i s  S 3 Idames, teintes 3.35

de soie, noir ou lirun , 4 «p
belle qualité, 1 ||*|

renforcés, ItjJ
de soie, qualité supérieure, 

gris clair et foncé,
beige

fins, noir, fil ou coton,
semelles renforcées,

2.50, 1.95, 
pour messieurs, 
rayures ou car­

reaux fantaisie, 
pour messieurs, 
nouveauté, coton 

macco I», 1.85 
jersey soie pr dames, 
toutes teintes mode 

3.95
jersey soie crêpé, des­

sins nouveaux,
4.20

i 2.75 
2.35

P l i a m i e o e  américaines pour dames, em- -4 A  g  
\ # l l v l l l l 9 v 9  piècem. fantais., blanc ou coul., I ■T’v
R a r h A t û l l C A e  Pr enfants, en zéphyr bon Q  O R  
D u e  l < I U l v U 9 v 3  teint, selon grand, dep. O a f t i V

Tabliers
Tabliers

pour dam e,. 2 .9 5

; 1.95
Réforme

Réforme pour enfants, 
cotonne ou satinette

depuis

T . L i : . . .  Réforme pour dames, i  n r« H jolis dessins> 4.95 m
jardiniers

4.95

pour enfants, 
depuis

Bottines à lacer
pour dames, box-calf ou che­
vreau, noir, f 5 / \
Nos 35,36, 37, 9 .5 0  v « O Ü

Bottines i  lacer
pour dames, brun, box-calf 
ou chevreau, Q  C A
Nos36à 40, 1 8 .5 0

Souliers solides
pour garçons et fillettes, cloués 

ou non cloués,

N“S9.5© N1il«.50
Bottines à lacer

pour messieurs, box noir fin, 
doubles semelles, | a  A A  

Nos 40 à 44 I V .O U
Mcme genre, dou- fk fa  WK 

ble peau

Bottines à lacer
box-calf brun, s e m e l - K A  
les cousues, Nos 42-46 K iP .tV v

fins de Séries 
Bottines

à lacer pour messieurs et jeu ­
nes gens, cuir de qualité extra. 
Nos 36, 37, 38, 39, «f-y  C tf*  
40,41, 19.50 l / . O V

drap, solide, pr m n  
messieurs, Æ  J  m 

cintré, 48.— m fv »
! serge marin. J A  £  A  

pure laine, / l l l  rB f  I  
seulement i J i J W

Pantalons ~  1 5 .50  
Pantalons— 2 1 5 . 5 0  
üesions- 5 3 1 5 . 5 0

Complets 
complets 
Pantalons 
(lésions 
Complets

2 9 .5 0drap, prati­
que p1 mess.
45.—, 3 5 .-  
wihp-cord pure a »  
laine, belle qua- .

nioiieres
lité, 125.— 
coutil Iavabl' 
pr messieurs, 

1 1 .- . 8.50 
coutil gris, pour 

messieurs,
9.80

cowers-coats

0 .0 5
$.00

coton, pr mess. •
façon sport * r«F »

box-calf, forme nouvelle, dou­
blé couleur :

En noir, 26.50
En brun et jaune, 28.50 
En verni, 3 2 .75

Essauriiios
pour dames et enfants, semel­
les corde :

Complets, vestons et Calottes
drap et coutil, pour garçons, aux meilleures conditions.

Nos 29 à 35, 1.45
Nos 36 à 42, 1.75 1.45
Pour messieurs: *1 7 1 5
Nos 43 à 46, 1.95 l « *  w

MAGASINS JULES BLOCH
10, Rue Neuve - Place Neuve - La Chaux-de-Fonds

DÈS AUJOURD’HUI

E N  V A R I É T É S

* / Liane « i l
chanteuse fantaisiste

ANDERSEN
la  Jolie danseuse Orchestre Danlello

A u g m en tâ t. 3 0  e t .  3S22 Se recommande, Walter ULRICH.

P a r c  d e s  Sports
de la Charnière

D im anche 30 m ai 

A 2 heures : F inale Cantonale JUNIORS

M t-H  5 - dial 1
A 4 h. : F in a le  Groupe d es  M ontagnes s. B

CHAUK B E -F 0 1 D S  J H _  - O L Y D IP IC I
ENTRÉES: Messieurs, Ir. 0 .8 0 ; Dames, Ir. 0 .5 0 ;

Enfants, Ir. 0 .3 0  3824

Dimanche 30 mai 1926
dès 14 heures

C B i â t e o u  « le s  F r ê i e s
organisée par le

f O O T D A L L - C I U D  M  L O C L E
avec le bienveillant concours de 3833

L’Union Instrumentale
Jeu x  d ivers Jeu x  d ivers

CHAPEAUX de PAILLE

T£iiPHap(zla.Q3

4.50 6.50 8.-, elC.
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Richelieux
6.90

en
lasiing

à lacets, bouts vernis 
No® 36-42

nouvelle cordonnerie korth & Cie
2, B alance, 2  — La C haux-de-Fonds

SOIERIES
FRANÇAISES

au

» •  1 1 *

26, Rue L M p o M b e r i, 28
à  l ’é ta g e

Actuellement
Toutes les nouveautés 

de la saison

Mie de sole pure soie, toutes 
teintes 
mode,

le m ètre 3.90
tripe ne m " ,100 cm., j

S.90pure soie, tous coloris mode, I 
qualité garantie, depuis ’

[ »  (en «e S i " » » !
eii 1 hauteur, suffit pour B|B ■ H f  

la robe, .le m ètre

i Ottoman i1.90
Damas i1.90

Grand choix en: Tissus pour 
manteaux, toiles de soie impri­
mées, mousselines imprimées, 
crêpe de chine fantaisie, broché, 
crêpe satin, bases de robe, fil-à- 
fil, etc., etc. 3808

Voir nos soieries sans engagement d’acbat
Envoi contre remboursement

MAMANS!!!
Voici la saison chaude

Vos en fan ts seron t
bien coiffés

leu rs cheveux seron t
bien coupés

si vous les envoyez 
chez

Georges lliOOLD
Salon de coiffure - Serre 95  

Spécialité de coupes de 
cheveux p o u r enfants (gar­

çons e t fillettes) 37C3

R^Lsbri» 
m*21üas*»-!®
cor

P1300G 2487

BON
pour l'envoi g ra tu it d ’un 
exem plaire du livre L ’H y- 
giène In tim e . (Découper ce 
bon e t l 'envoyer accom pa­
gné de fr. 0.20 en tim b res- 
poste, pour les frais, à 
t 'Insti(u t  H»yic S.A. N°22, 
à Genève.) 1017 |

Provisions
f c  s

Ptaffi î
i Ü13ÏSuccursales

On dem ande graveur 
pouvant m ettre la main 
à tout*, spécialem ent le 
champlevé. Seules les of­
fres d’ouvriers très capa 
bles Seront prises en con­
sidération. Faire offres 
par écrit, avec référen­
ces, à M. Méroz, décora­
teur, Bellevue 23. 3765

M arnas !
Pour l ’a lim entation  de vos bébés 

donnez le  3662

Préparation spéciale
Fabrication  et vente :

La C haux-de-Fonds 
(Déposé)

Articles de pansement et d ’hygiène «SANIS»
B andages - O rthopédie - C ein tures v en triè res  e t de  g ro s s e s s e  
L a  m a is o n  s ’o c c u p e  d e  t o u t e s  l e s  r é p a r a t i o n s  
Fait sur mesures et sur ordonnances de Messieurs les MÉDECINS 3783

loe floma-Qrnz 92 l o u i s  r ü c h o m  leiioiiooe 3.10
S o c ié té  de Tir des

ilh  uu luiiiiiiyeu
L a  C h a u x - d e - F o n d s

Tirs obligatoires
au S tand d e s  A rm es-R éunies 3782

Samedi 20 mai 1026, dès 13 heures 30 
Dimanche 30 mai 1026, dès 8 heures

Invitation cordiale à  tous les m iliciens et am a­
teurs ne faisant pas partie d ’une société de tir.

• Se munir des livrets de service et de tir

Je défie
ceux qui on t connu • Beau-Rivage », à  la Maison-Mon­
sieu r... de reconnaître  cet im m euble , transfo rm é e t 
rem is com plètem ent à neuf,

14,500 lr.et que j’offre à vendre  
tout m eublé pour

com prenan t grande cuisine, salle  à m anger, 4 cham bres 
à  coucher, balcon, te rrasse , ja rd in , barque  e t d ro it au lac.

Electricité partout avec potager électrique
P e tit acom pte nécessaire. L ibre to u t de suite.

Agence Immobilière Edmond Meyer
Rue Lôopold-Robert 68 3651

Vous pouvez obtenir à

V ET EM E N T
pour hommes, dont la coupe et 
le fini ont valu à  la Maison de

LA CHAUX-DE-FONDS 
30, LéopoSd-Robert, 30

et cela depuis plus de 65 ans, 
la réputation de la maison sé­
rieuse qui livre bien et dont les 

produits donnent

touj ours s atisiaction

Ouvriers ! Faites vos achats chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces

FEUILLETON DE LA SENTINELLE
3

par

André LIchienberger

(Suite)
Biche ne ré p o n d  rien. Ses y e u x  gris r e g a rd e n t  

tou t d ro i t  son p ap a .
P a u v re  Biche !
—  Mais je lui ai d it  qu e  tu  ne reco m m en ce ra is  

pas. N 'e s t-cc  pas, ma chérie ,  q u e  tu  le p ro m e ts  ?
B iche rép on d  :
—  Oui, papa .  Seu lem ent, . .
—  S e u le m e n t  quoi ?
—  S e u lem en t  je ne sais pas  b ie n  ce  q u e  j 'ai 

la i t  de mal. A lo rs  m am an  m 'a v a i t  d it  q u e  tu  
m 'expliquera is . . .

P a ta t r a s  ! L ’affaire  6e complique . D ia b le s se  de 
mém oire .  B ah  ! M m e H ém ar ,  quelquefois ,  p re n d  
les' choses au tragique...  I! fait un tem p s  sp le n ­
dide. iLa p ro m e n a d e  des A ng la is  doit  ê t r e  p leine 
d 'é légances .  B iche est  p â lo t te .  P u isqu e ,  sans sa ­
voir a u  juste de quoi, elle est  to u te  d isp osée  à  
se rep en t ir ,  à  quoi bon ra ff iner  ?...

— E cou te ,  ma chérie ,  ne nous ap p esan t is so n s  
pas. Q ue  veu t ta  m am an  ? Q ue  tu  sois sage .  T u  
ne d em an de s  q ue  ça... A ffa i re  conclue . V a m e t t r e  
ton chap eau .  N ous  fa isons un tour .

Biche ne bouge pa6. M. Hémar lui cri® 5
or- Es-tu sourde ?

B iche  ré p l iq u e  d 'un  a ir  pensif  :
—  Non, p a p a .  S eu lem en t ,  t u  sais ,  p o u r  u n e  a u ­

tr e  fois, j 'au ra is  é t é  b ien  c o n te n te  de savoir.. .
Il fau t  d ire  qu e  c e t t e  B iche  e s t  in su p p o r ta b le .  

P ré t e n d -e l le  pas obliger son  p è re  à  la  g ron der  
quand , en  d é p i t  -de tou s  ses efforts , il ne  p e u t  se 
r a p p e le r  de quoi ? M. H é m a r  fa it  la g rosse  voix :

—  (Pas d ’obse rva t io ns .  -Mets ton  c h ap eau .  E t  
fi lons.

Biche fait tro is  pas  e t  s 'a r r ê te .
—  E s t - c e  q ue  m a m a n  v ien t  av ec  nous ?
H u m  !
—  T a  m ère  é ta i t  fa tiguée. E lle  s 'e s t  é tend ue .  

P o u r  n e  p a s  r isq u e r  de  la réve i l le r ,  no us  allons 
p a s s e r  p a r  la  p e t i te  po r te .

E n  un  clin d 'œ il ,  B iche  e s t  de re to u r .  S ous  son  
p e t i t  c h a p e a u  bleu elle e s t  to u te  mignonne. M. 
H é m a r  s 'é c r ie  :

—  A  la b on ne  h e u re  !

E t  il file su r  la po in te  du  p ied  à  t r a v e r s  le 
co r r ido r ,  su iv i  d u  t ro t  d isc re t  de  Biche.

Q u an d  ils s o n t  so r t is ,  il re s p ire  plus l ib rem en t,  
se cam b re ,  r e d re s se  sa m o u s ta c h e  et,  souda in ,  
p r e n a n t  B iche p a r  le  coude, e x é c u te  une  esp èce  
d 'e n t r e c h a t .  E lle  a  un éc la t  d e  r i re  e t  le  m en ac e  
du  doigt :

—  T u  sais,  p ap a ,  si c 'e s t  to i  qui n 'e s t  pas  sage, 
je le d ira i  à  m am an .

I l  ré p o n d  v iv e m e n t  :
—  P a s  de bê t i se s  !

•  '•

M m e H é m a r  avo ue  q ue lquefo is  à  M m e Pelvet ,  
qu i e s t  son am ie :

—  M a  c h è re ,  vou6 m e d e m a n d e z  d e s  nouvelles  
d e  iBiche. E h  bien, j 'e n  su is  à  m e  d e m a n d e r  si 
c e t t e  en fan t  a  d u  cœ u r ,

Elle a d'ailleurs fait la même confidence à Mme

R abinois ,  à  M m e  M au che ,  a u x  deux  dem oise l les  
F a r a d e l  e t  se u le m e n t  à  tro is  ou  q u a t r e  au tre s  
•personnes d e  so n  in t im ité .  A ussi ,  q u a n d  on est  
e n t i c  soi, a u to u r  d'une' tas se  de thé, e n t r e  les 
sa n d w ic h s  e t  les  p e t i t s  fours,  l 'e x i s te n c e  du  c œ u r  
de  B iche  e s t  f r é q u em m en t  l ’objet d 'un  échange  
de  vues.

—  V oyons, c h è re  amie, ê te s -v o u s  sû re  de  ne 
pas vous e x a g é re r  ?...

A v e c  un so u r i re  qui sa i t ,  M m e  H é m a r  secoue  
la tê te .  Elle n e  se  fa i t  p a s  d'i l lusion. V oulez-vous  
un e x em p le  ? L 'a u tre  jour, le g ros C harles  s 'e s t  
je té  un p e u  b ru s q u e m e n t  a u  cou  de sa  s œ u r  pour  
l 'em brasse r .  Elle a fait s em b la n t  d 'ê t r e  é trang lée ,  
l'a repo ussé .  11 a r ip o s té  avec  ind ignation  :

—  M ais  c 'e s t  que  je t 'a im e.
Elle a  ré p o n d u  :
—  T u  m 'ennuies .  A im e-m o i moins se r ré .
'Cela vous plait- il  ?
Q u an d  B ich e  re ç o i t  des  c a d e au x ,  elle re m e rc ie  

à  p e in e .  A  tou tes  ses com pagnes ,  p e u t - ê t r e  q u ’elle 
p ré f è re  la fille de la  fem m e de  m énage .  H ier,  
p lu tô t  que  d 'a id e r  la  cu is in iè re  à  a t t r a p e r  un  p o u ­
le t  qu i s 'é t a i t  é c h ap p e ,  elle a  la issé  c e t t e  p au v re  
vieille s 'é o o u m o n e r  p e n d a n t  une  heu re .  S en s i ­
b il i té  mal p la c é e  ? P e u h  !

—  V o u s  6avez  q u ’il a  fa l lu  a b a t t r e  n o t r e  v ieu x  
T o p  qu 'un  ch ien  e n ra g é  a v a i t  m ordu .  E lle  a te n u  
à  l 'a c c o m p a g n e r  chez  le v é té r in a i re  : b ie n  que  je 
ne  m e p ique  pas d 'a im e r  le s  bê te s ,  je n ’au ra is  
jam ais  eu le c œ u r  a ssez  d u r  p o u r  le voir m a s sa ­
crer .

Il y  a q u e lq ue  chose  de  plus tr is te .  La voix de 
M m e H é m a r  s 'a l tè re  :

—  V ous vous so u v en ez  de  m a p a u v re  m è re  ? 
Vous vous rappelez sa tendresse pour Biche. Voi­
là deux ans que nous l'avons perdue. Me croirez- 
vous si je vous dis que cette enfant n'a jamais

p ro n o n c é  6on nom  ? Q u an d  on parle  d'elle, ses 
y eu x  fuient.

Il y  a  un  m u rm u re .  E n t r e  un  d eu x ièm e  s a n d ­
w ich  e t  un d eux ièm e  p e t i t  four, Mlle F a ra d e l  
in te rc è d e  :

—  L es en fan ts  so n t  si ingra ts  !...
—  Il y  a des degrés .
B iche  p a ra i t  à  la  p o r te  du salon, cligne des 

y eux ,  rou g i t  e t  ch iffonne sa robe .
—  E h  b ien ,  Biche, tu  ne dis pas bo n jou r  à  

ces  d a m e s  ?
Biche p ro cè d e  au x  r i tes .  L a  voix m a te rn e l le  la 

stimule.:
— N 'a ie  p as  l 'a ir d ’un hibou...  N e t r a în e  pas  

tes  p ieds  sur le  p a rq u e t .  T u  n e  d em and es  pas  de 
n ouve lle s  de  S u zann e  à M m e Rabinois.. .  T u  a u ­
ra is  pu  m e t t r e  un ru b a n  à tes  cheveux., .  O n  r e ­
g a rd e  les gens quand  on  leu r  'parle... J e  vous 
d e m an d e  p a rd o n  de  t a n t  d e  gaucherie . . .

Le p é r ip le  es t  accom pli.  B iche va filer. D éc i­
sive, la  vo ix  m a te rn e l le  la  c loue  au  p a r q u e t ;

—  E t  M lle  F a ra d e l ,  tu  n e  lui dis r i e n  ?
B iche  b a lb u t ie  :
—  Mais, m am an, je lui ai dit  bonjour...
Ç 'en  e s t  trop .
—  E t  ces  ex q u ises  c r o t t e s  a u  choco la t  d o n t  t n  

t ’es b o u r r é e  h ie r  a u  soir ,  p e u t- ê t r e  que  tu  ne  
p eu x  pas  l ’en re m e rc ie r  ?

B iche  àn on ne  :
—  M adem oise l le ,  je vou6 rem erc ie  be au co u p  de  

vos c ro t tes .
Il y  a un si lence. D eu x  gou tte s  de sueu r  ru i s ­

se l le n t  sur le p e t i t  front b lanc  e n c ad ré  de b a n ­
d e a u x  fauves .  B iche  lèv e  vers  la v ieille  fille des 
y e u x  v i t reu x  :

—  E lles  é ta ie n t  tr è s  bonnes .
~ A suivre.)
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•  M O D E S

: Mme JA N E
•  Côte 18

«

*

:

LE LOÇLE 
♦

Tous les jours du nouveau ! 

Nouvelle collection de

C H A P E A U X  D ' É T É
chic, bien coiffant et pas cher. Le choix est au complet. 

• Joli assortiment de B A S  D ’É T É
#  3835

♦

toutes teintes modes, depuis Fr. 1 . 5 0  J

Si vous désirez
un bon pain

d'excellents petits
pains au lait

et
croissants feuilletés

toujours frais 
adressez-vous à la 

BOULANGERIE

H*. BiLSISER
Parts 2 6

Chaque jo u r :  3779
Pain de Graham

Pain de seigle
On porte à dom icile  

T éléph  3 6 .0 8

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ a  I Achetez notre horaire  de poche

C ft& o o >C cté'

Son a s p e c t  m o d e s te  a jou te  
à sa  v a leu r

3153

Ht
Ç ci£ /£ & -p

Socieie fle Tir ..Les Jeunes Loclois
Horaire des tirs militaires 1926

Samedi 29  mai d ès 13 7» H. 
Dimanche 13 juin d ès 7 7» h.

Dernier délai d’inscription 16 </; et 11 heures
Se rauuir des livrets de tir  et de service

Cotisation fr. 2.-. Invitation cordiale à tous les tireurs
3S34 LE COMITÉ.

le lotie -jghÉ (entrale
Gros Veau, Porc et Bœuf

Marchandises de premier choix et à des prix 
très avantageux P16662Le 3837

Charcuterie fine Cochonnade
Demain so ir: Tripes cuites

Souliers toile
blancs- et gris ' '3801"

Séries _ BALLY incomplètes 
à prix dérisoire

Voir nos vitrines côté Balance ! 

Grand magasin de Chaussures

Soder-von \r i
2, Place Neuve et Balance

Une série pour enfants, à fr. 5 . 5 0

CHARCUTERIE FRANÇAISE
N EU C H A TE L

Temple-Neuf 18 - =  Téléphone 16.05

Grand choix en conserves pr courses
3793 C H A R C U TER IE FIN E  FZ961N

Saucissons - Saucisses au foie exquises 
PORC 4 fr. le kg. - VEAU I-cho ix

Poulets de grains, poules et lapins

Ë ROSE-GÜYOT
NEUCHATEL et CERNIER

M esdam es !

Portez le

SOUS-VÊTEMENT
le plus é légan t en

so ie  a r tific ie lle

Vous trouverez le chapeau 
qu’il vous faut

Æ n x  A r m o u r t i f t s .  s ,  A ,
.................................... mu

C anotier ai,e pIa,e s.50> 4._, 8._ 
C anotier bord roulé' 5.75, 5._
C anotier panama I“hiba"°s’ 11Jf0< g„B 
Chapeau de p a ille  ’T smI

fSSST Voyez notre étalage ‘SÜQ

£. G rub er
N E U C H A T E L

14 b, Rue du  Seyon, 1 4 b
Tissus. Toilerie, Lingerie, Mer­
cerie, Tabliers, Broderie, Jaquet­

tes de laine, Bas, Bretelles. 
Sous-vêtements. Laine et coton. 

Tim bres-Escom pte N. et J.

Repas à la ration 
au

■ r f e p

étage 3823
de la Maison du Peuple

2 . 7 5
4 . 2 5
7 . 5 0
1 . 9 5

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 27 mai 1926

P ro m esse s  de  m a r ia g e . —
Junod, Fritz - Auguste - Henri, 
docteur-médecin, Neuchâtelois, 
et de Coulon, Lise-Alice, sans 
profession, Neuchâteloise et 
Vaudoise.

Dès Samedi 29 Mai

GRANDE V l E U T f l E  SpE°ALE
D  E

l I N Q i R I E
légèrement flélragcliSe

A P E R Ç U  D E  Q U E L Q U E S  P R I X  i

Combinaison. 5.,B, 3. 
Pantalon. . . . .  4.25, 3.

7 5

Chemise .
9 5

Chemise-pantalon 5.
MT QUALITE SUPERBE TU 

toutes teintes
3734 K W O I (U M R F  KE«BOlJRSiEM £M

7 8

f  i a . n . n « i a f * ne toile, broderie de St-Gall et entre- 4 ]  
U i e i H l l S e S  deux . . . 2.90, 2.50, 2.25,

P a n t a l o n s  assortis, depuis . . 2 . 2 5  
C h e m i s e s  de naïf, .br?i^  4 .9 0
Chain é n o rm e  de Cs é Idéods, M itées, t a i s e s  de nuit f  hommas, etc.

DUtS d C J T M K M t C S
■P MONT-SOLEIL

(Altitude 1300 m.) 3826

JEUX DE BOULES 
Restauration chaude et froide à toute heure

Dîners - Chambre et Pension - Soupers 
— Vins de prem ier choix —

Téléph. : Mont-Soleil 2 Téléph. : Mont-Soleil 2
Se recommande, E. W ALTHEIl

H ôtel d e  l’O urs, flon t-C rosiü
But de promenade - Jardin - Jeu de boules 

0 F  Restauration chaude et froide à toute heure
Téléphone 96 — Consommations de 1" choix — Téléphone 96 

L’âté on reçoit des pensionnaires
3825 Se recommande, Le tenancier.

R e n a n  - Hôtel do Cheval Blanc
Belle salle pour so c ié tés , éco les et n o ces  - Jardin ombragé 

Jeu de quilles fermé. A u to -G arage . Téléphone 12. 3827
R e p a s  so ig n é  sur commande — R e s ta u ra tio n  à toute heure 

Se recommande, le propriétaire, M. MESSERLI, chef de cuisine.

SÔnrÜïcF -
Repas sur commande. B ons q u a tre -h e u re s . Tous les samedis soir: 
S p éc ia lité  d e  J a r re ts  d e  v e a u  avec sp a g h e ttis  a u x  to m ates .

Rendez-vous des touristes se rendant à Chasserai
Jeux de boules remis à neuf -  * C o n so m m atio n s  d e  1er cho ix
3829 „ Se recommande, E. M E B L E B .

Crémerie an Monl-Soleü
s u r  S t - ï m i e r ,  Téléphone 36 = '**

Rafraîchissements -  Café complet - Beignets variés -  Gâteaux aux fruits 
C rèm e f r a îc h e  > Desserts assortis -  Charcuterie -  S é jo u r  d ’é té
3828 Se recommande, M“ * V»» CATTIIV-HOURIET,

II
il
1
0

A T T E N T I O N
Si vous dés irez  du

a d re s s e z -v o u s  en  tou te  
confiance à la

Maison CHIES A & Gie
V in s  en g r o s  2081

Saint-Imier -  Téléphone 3.55

Â upnrfrp Pour cause de dou_IICUUIC ble emploi un divan 
moquette très bien conservé. — 
S’adresser Léopold - Robert 27,

étage. 3821

Â uenrlro un char à P°nt Pcu'■ G11U1G geot, un clapier six 
cases, un accordéon. — S’a­
dresser à T. Della-Casa, Nord 61, 
sous-sol. 3820

Linoléums A vendre trois lino­
léums. Prix : fr. 15. 

S'adr. à M. Robert Jam es, Bel- 
Air 22, sous-sol, côté sud. 3761
Vplflt «Chemineau », 6 vitesses. 
■ GlUo dernier modèle, belles 
occasions, à prix réduits. — 
S'adresser rue du Nord 177, au 
rez-de-chaussée. 3730

T harroffp  A vendre charrette UldilGUG. de sport, en bon 
état. — S’adresser.'le matin, rue 
N'uma-Droz 177, au plain-pied à 
gauche. 3762

I 4 HP, très bien conser­
vée, sortant de révi 
sion, est à vendre, 

belle occasion. — S'adresser 
rue ' du Doubs 143, au rez-de- 
chaussée. 3769

Â uonrtro <le suitc un moteur iCilUIC 1/16 avec transm is­
sion et tour à percer. S’adresser 
à Achille Lohner, C o rtéb e rt.
_________________________3752

Â upnrtrp cincl ruclles à al>ei*-* Gllul G les, vides, avec haus­
ses construites, « Dadan » type, 
plus un extracteur, quatre ca­
dres et du matériel apicole. — 
S’adresser à P. Berger, Cor- 
moret. 3796

Grâce à 
une organisation 

unique

La Chaux-de-Fonds 
8 , Rue Léopold-Robert, 8

vous offre  j
des |

E Costumes c  
Manteaux 
Robes ! 
Blouses | 
Vareuses

avec facilité  j 
de paiem ent

a® o l  d’escompte 
1 °  à 2 mois 

f »  o l  d’escompte 
’® à 6 mois

| P;is de renseignements
Le livre 

de famille 
suffit

. 2231 ,
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IWIORMATIOWS
La CHambre française reprend ses travaux

Cour d’assises du canton de Neuchâtel

Les faits du Jour
La crise charbonnière

LONDRES. — Havas. — La conférence com­
merciale interparlem entaire a nommé une com­
mission pour examiner la crise charbonnière. Elle 
va se réunir incessamment.

Après la soumission d’Abd-el-Krim
MADRID. — Fabra. — Jeudi, à la première 

heure, plusieurs chefs de l'armée espagnole sont 
arrivés à Taza afin d'assister à la soumission 
d'Abd-el-Krim et de traiter de tout ce qui pourra 
être utile aux prisonniers.

Le gouvernement, tout en considérant la situa­
tion favorable, estime que la tâche est encore con­
sidérable jusqu'à la consolidation de la paix.

A propos d’un incident de frontière
ATHENES. — Ag. d'Athènes. — L'incident de 

frontière gréco-bulgare est considéré ici comme 
sans importance. Le chef de l'état-m ajor général 
a déclaré aux journaux qu'il croit qu'il s'agit 
d'un incident ordinaire d’une bande de brigands 
sans but politique. Du reste les relations gréco- 
bulgares sont bonnes.

La version grecque
ATHENES. — On mande de Saloniquc que 

dans la matinée du 24 mai deux soldats grecs du 
poste 70 à la frontière gréco-bulgare, secteur de 
Komotini, ont été attaqués par 3 comitadjis bul­
gares. Un soldat grec a été tué, un autre ayant op­
posé de la résistance, tua un comitadji. Deux au­
tres se sont enfuis. Le lendemain un comitadji bul­
gare, tentant de passer la frontière, a été tué. 
L'officier suédois Lind s'est rendu sur les lieux.

Navigation aérienne
Les communications aériennes régulières Brin- 

disi-Athènes-Constantinople commenceront vers 
la fin de juin. Deux voyages par semaine sont 
prévus. Le prix du passage sera inférieur à celui 
par les bateaux. Le vol de Brindisi à Athènes 
dure environ 3 h. 45.

Us se sont trompés !
TROYES. — Havas. — Hier matin, un employé 

de la Trésorerie générale qui allait à la poste 
avec un certain nombre de plis chargés a été a tta ­
qué et dévalisé par trois individus qui se sont 
aussitôt enfuis dans une automobile, laquelle a 
été retrouvée plus tard dans un faubourg de 
Troyes. Le montant du vol est peu important. 
On suppose que les agresseurs ont voulu s'en 
prendre à un employé de la Banque de France 
qui devait transporter à la poste une somme de 
deux millions. Une enquête est ouverte.

Gros incendie en Egypte
LE CAIRE. — H avas..— Un incendie a ravagé 

un villagè dâns la province de Dakahlis: On comp­
te jusqu’ici 15 morts et une trentaine de blessés. 
Un grand nombre de gens sont sans abri. '

Une nappe ds pétrole importante
VIENNE. — B. C. V. — Selon la « Reichspost », 

un sourcier connu, M. Herzog a établi l'existence 
dans la région de Wieselburg, près de Yobs (Bas- 
se-Autriche), d’une grosse nappe de pétrole qu'il 
évalue à 50 millions de citernes.

Uns explosion fait sept victimes
STOCKHOLM. — Havas. — Une explosion 

s'est produite dans une usine d'explosifs de la 
Dalécarlie. Sept personnes, dont six jéunes filles, 
ont été tuées et une dizaine blessées légèrement.

Victime de la boisson
THONON. — M. Jules-François Menoud, âgé 

de 48 ans, qui, pris de boisson, 6'est laissé sur­
prendre par le train, a été retrouvé littéralem ent 
déchiqueté sur la voie entre Juvigny et Ville-la- 
Grand.

Une explosion
SAO-PAULO. — Havas. — Une poudrière et 

un dépôt de munitions ont fait explosion. On 
annonce que deux ouvriers et une vingtaine de sol­
dats manquent.

Un raid aérien
LE CAIRE. — Ag. — Les quatre aviateurs mi­

litaires anglais qui tentaient le raid Le Çaire-Lc 
Cap et retour ont franchi leur dernière étape et 
ont atterri à l'aérodrome d'Héliopolis.

Un double suicide singrlier
TRIESTE. — Un double suicide, d'une singu­

larité incompréhensible, s'est produit hier dans 
les environs de Triestc. Un couple d'amants, M. 
Cernilogar, 32 ans, marié et père de deux gar­
çons, et sa belle-sceur, Mlle Cepirlo, se sont 
rendus dans un endroit isolé, puis, après s 'être 
entouré le corps d ’un fil de fer, en ont jeté l'au­
tre extrém ité sur la ligne électrique à haute ten­
sion. On les retrouva complètement carbonisés. 
Le contact a produit un court-circuit qui a privé 
la ville de Trieste de lumière électrique pendant 
quelques heures.

C O N F É D É R A T I O N
La doyenne de Genève

A Genève vient de s'éteindre, dans sa 102me 
année, Mme Jeanne-Françoise Roussy, née le 
25 janvier 1825, doyenne de la population de 
Genève.

Nécrologie
Mercredi soir, à 9 h. 30, est décédé après une 

longue maladie, à Bolenbcrg-Tuggen (Schwytz), 
à  l'âge de 72 ans, l’ancien landamman Kaspar
Bauert, qui fut pendant 22 ans caissier de dis­
trict, puis député au Grand Conseil, et de 1908 
à 1924, membre du Conseil d 'E tat qu'il présida
à deux reprises comme landamman du canton
de Schwytz. Le défunt appartenait au parti libé­
ral.

L’afiaire de la Banque de l'Etat de Fribourg
L'affaire de la Banque de l'E tat de Fribourg 

continue d'éveiller l'attention de la presse. La 
rédaction de la « Nouvelle G azette de Zurich » 
fait suivre une correspondance de Fribourg d'un 
bref commentaire. Il vaut la peine de le relever, 
le président du conseil d'administration dk ce 
journal n 'é tan t autre que M. Usteri, président 
du conseil d'administration de la Banque natio­
nale, établissement qui est précisément repré­
senté sur les bords de la Sarine par la Banque 
de l’E ta t :

« Les incidents survenus à la Banque de l'E tat 
de Fribourg, écrit-elle, qui n ’apparaissent qu'au­
jourd’hui en  pleine lumière, sont propres à éveil­
le r en une large mesure l’intérêt de l’opinion 
publique. Les falsifications de textes dont se se­
raien t rendus coupables, comme on le prétend,, 
des fonctionnaires de l’Etat, représentent une 
telle violation de la bonne foi que l'in térêt non 
seulement du canton, mais de la Suisse entière, 
exige une enquête impartiale. Celle-ci devrait 
porter sur les assertions émises et sur la fixation 
des responsabilités, en vue de sauvegarder la 
bonne réputation de la morale des affaires en 
Suisse et notre renom en général, dont l'atteinte 
subie du fait des procédés d’une entreprise d ’E tat 
devrait apparaître doublement inquiétante. »

La Banque nationale, comme certains le pré­
tendent, sera-t-elle saisie de ces accusations bi­
zarres ?

Pas de réduction de taxes sur les C, F. F.
La Commission des C. F. F. du Conseil des 

E tats a siégé pendant trois jours au Palais fédéral, 
sous la présidence de M. Geei, conseiller aux 
E tats, pour examiner la gestion et les comptes des 
C. F. F, en  1925. La commission s'est occupée, 
entre autres, de la concurrence des camions auto­
mobiles, des travaux des commissions chargées 
de réaliser des économies, de l'approvisionnement 
en charbon, de la  construction de nouvelles usi­
nes électriques, de la répartition des frais pour la 
correction des routes près des passages à niveau, 
de .la  réduction des taxes, de la réorganisation du 
service des usines, de la réglementation de la du­
rée du travail, pour le personnel des C, F. F., etc. 
Au sujet de la réduction des taxes, la  commission 
a été d'avis que pour le moment, vu la situation 
financière des C. F. F., une réduction était 
impossible. La commission a ensuite approuvé les 
comptes et la gestion des C. F. F. pour 1925.

Exposition internationale ds navigation intérieure
On apprend qu'à l'occasion de l'ouverture de 

l'exposition internationale de navigation inté­
rieure et d'exploitation des forces hydrauliques, 
le comité d'organisation organisera pour le pre­
mier juillet l'inauguration officielle, avec la par­
ticipation officielle des autorités fédérales, canto­
nales et communales, ainsi que des représentants 
de la presse suisse et étrangère. On apprend 
qu'une trentaine de congrès seront organisés à 
Bâle pendant l’exposition, ainsi que le grand mee­
ting international d'athlétisme entre l’Allemagne, 
la France et la Suisse, qui aura lieu le 22 août. 
La fédération suisse des avocats tiendra son con­
grès les 3 et 4 juillet, dans la salle des congrès 
de l'exposition ; la Chambre suisse du commerce se 
réunira également le Comité central de la Fédéra- 
gran.de assemblée des délégués de la Société suis­
se de l'industrie et du commerce. Le 10 juillet, se 
runira également le Comité central de la Fédéra­
tion pour la défense des intérêts de la navigation 
du Rhin.

Les préparatifs d'ouverture de l'exposition in­
ternationale, mettent en activité l'ensemble de la 
ville de Bâle. Malgré leur vaste étendue, les lo­
caux d'exposition suffisent à peine à contenir les 
objets aussi nombreux que variés, envoyés par les 
divers pays. Quoique l'exposition bénéficie de la 
nouvelle halle aux-machines élevée à grands frais 
par la foire d'échantillons, la direction se voit, 
par manque de place, obligée de refuser les ins­
criptions qui affluent toujours.

Comme la situation centrale de Bâle, au cœur 
de l'Europe, à la frontière de trois Etats, la pré­
destine à être une ville de congrès, le Conseil 
d'Etat, pour la «rendre mieux à même de recev o ir. 
dignement ses hôtes, a profite de l'exposition 
internationale pour créer les installations néces­
saires à une illumination de la ville. Les efforts 
seront surtout concentrés sur les trois ponts du 
Rhin et sur les berges du fleuve entre le pont 
W ettstein et le pont du Milieu. L'illumination des 
rives et des ponts sera accompagnée d'une fête 
de nuit sur le Rhin et de feux d'artifice. Enfin, 
pour communiquer en tout temps les nouvelles 
officielles à la population de Bâle et au millier 
d'étrangers de passage à l'exposition, on instal­
lera en ville et dans les halles de l'exposition, 
des postes de hauts-parleurs. (Resp.)

L'utilisation de la place de Dubendor! par 
l'aviation civile

Le Conseil d ’E tat zurichois a signé avec le can­
ton de Bâle une convention sur l'exonération 
fiscale des successions et dons en faveur de 
'Etat, des communes ou institutions privées d’uti- 
ité publique ; il a  donné, en outre, son agrément 

aux contrats passés avec la Confédération suisse 
pour l'utilisation de la place militaire d’aviation 
de Dubendorf par l’aviation civile et l'emploi 
du poste de T. S. F, de l’aérodrome militaire.

Chez les agriculteurs alpestres
Les 29 et 30 mai, aura lieu à Schupfheim l'as­

semblée générale annuelle de La Société suissq 
d’agriculture alpestre. (Resp.)

Le départ de Mgr Maglione
Monseigneur Maglione quittera son poste de 

Berne dans la deuxième quinzaine de juin.

Un étudiant fait une grave chute au Schiahorn
Deux étudiants allemands de Fribourg-en- 

Brisgau faisaient mercredi, suivant la « Davoser 
Zeitung », une excursion au Schiahorn. Ils n 'a ­
vaient pas cru devoir mettre pour la circonstance 
des souliers de montagne. L'un d 'entre eux, nom­
mé Rexer, est tombé sur un champ de neige et 
dévala dans le vide. Son compagnon ren tra  immé­
diatement au Schatzalp et téléphona afin qu'une 
colonne de secours fût envoyée sur les lieux. 
Elle parvint à ramener l ’étudiant sans connais­
sance dans la vallée et le conduisit à l'infirmerie. 
De fortes contusions ont été relevées à la tête 
et l'on craint une blessure du cerveau. On si­
gnalait entre temps que la victime avait repris 
connaissance.

Une fillette ébouillantée
Une enfant de deux ans et demi, fille de M. 

Vogt, secrétaire communal de Villigen, est tom­
bée dans une cuve remplie d 'eau chaude et a 
été si grièvement brûlée qu'elle a succombé le 
lendemain.

Un record sans casse
Le pilote Robert Wyss de l'Ad A stra de Zurich 

a accompli le 17 mai son 100,000me km. de vol 
sur des lignes aériennes suisses sans accident.

•j

Moto contre auto : un tué
Hier, à 21 h. 30, entre Mârtigny-Bâtiaz et Ver- 

nayaz a eu lieu une rencontre entre une auto 
venant de M ontreux et une motocyclette descen­
dant de Martigny et conduite par M. Charles 
Clerc, mécanicien à Evouettes. Celui-ci, âgé de 
30 ans, - marié, père d'un enfant, a été projeté 
contre les fers de la capote de l’auto et a eu 
l ’artère carotide tranchée. La mort fut instanta­
née. Le tribunal de district de Martigny s'est 
rendu sur les lieux pour faire les constatations 
d'usage. Le second occupant de la moto, légère­
ment blessé à une jambe, a été transporté à l’in­
firmerie de Martigny.
—   -------------------------------

Cour d’assises du canton de Heuchâte^
(De notre envoyé spécial)

La Cour d'assises s 'é s t’réunie ce matin sous la 
présidence de M. Gabus, assisté des juges Droz 
et Leuba. Me Piaget, procureur général, siège au 
ministère public. Voici la liste des jurés : Dela- 
vaux Arnold, commis, La. Çhaux-de-Fonds ; 
Schenkel Henri, suppléant, La Chaux-de-Fonds; 
Jeanneret Charles, instituteur, Le Locle ; Joly 
Paul, négociant, Noiraigue ; Wyss Léon, fabricant, 
La Chaux-de-Fonds ; Mollière Auguste, fonction­
naire re tra ité  C. F. F., Neuchâtel ; Bossy Oscar, 
meunier, Neuchâtel ; Montandon Paul, imprimeur, 
Fleurier ; W uilleumier Alfred, professeur, La 
Chaux-de-Fonds ; Dubois William, suppléant, né­
gociant, Cormondrèche ; Humbert Sarbach, fabri­
cant d'horlogerie, Le Locle ; Convert René, in­
dustriel, Neuchâtel ; Robert Samuel, imprimeur, 
St-Blaise ; Favre Charles-Albert, agriculteur, Ché- 
zard.

Une cinquantaine de personnes suivent déjà les 
délibérations. Il s’agit d'un public composé prin­
cipalement de commerçants, d'experts, de ban­
quiers, parmi lesquels on reconnaît des personna­
lités de la banque et de l'industrie horlogère de 
La Chaux-de-Fonds. Le président donné immé­
diatement la parole au greffier qui fera lecture 
d ’une longue série de pièces versées au dossier 
des inculpés Jecker et Dreyfus. La plupart de ces 
documents reprennent les points que nous avons 
déjà soulignés hier en donnant des détails cir­
constanciés sur la banqueroute des deux prévenus.

Dès 1924 déjà, le déficit de leur maison dé­
passait 400,000 fr. Une vive surprise s'élève dans 
le public lorsqu'on entend articuler le chiffre des 
dépenses et frais de ménage de ces messieurs ;
106.000 fr. A  côté de cela, il faut compter encore
68.000 fr. de frais généraux, des postes considé­
rables pour des frais de loyers à La Chaux-de- 
Fonds et à Areuse. On comprend, dans ces condi­
tions, que ces postes énormes ne pourront pas 
être justifiés. Une des plaintes principales est for­
mée par les accusations portées par l'office des 
faillites de La Chaux-de-Fonds. L'office a établi 
que dès avant le 31 mai 1924, la maison Jecker- 
Dreyfus était en véritable déconfiture.

Le chef et le procuré n 'étaient plus à même de 
faire face à leurs engagements. Cela ne les a 
pas empêchés de plastronner et de faire croire 
que leurs affaires allaient au mieux. Ils décla­
raien t à  qui voulait les entendre que leur 
situation n 'é ta it pas mauvaise et ils se targuaient 
dfe crédits imaginaires, faisaient disparaître en 
sourdine des stocks importants de montres or 
et platine. Ils truquaient à qui mieux mieux leur 
bilan pour fausser et masquer la débâcle de l'en­
treprise. Il est impossible de retrouver l'inven­
taire dès les années 1921-22-23-24. On a de plus 
détru it une importante partie de la correspon­
dance et des pièces comptables. Une partie de 
l'actif a été détournée au profit de diverses suc­
cursales ou maisons en rapport avec la firme 
Jecker-Dreyfus, notamment au profit de la Gau­
loise, à Paris, de l'O reska, de la maison Otino à 
Lugano.

Jecker a transporté pour environ 40,000 fr. 
de montres, brillants, etc., dans son domicile à 
Areuse. Les fonctionnaires" de l'office des failli­
tes ont la conviction que des dépôts clandestins

se trouvent en Italie et à Prague. Ils estiment 
qu'un contrôle chez Otino établirait aussi des 
fuites. Jecker voyageait beaucoup. Il a  fait à 
Paris des dépenses folles dont l'enquête a appor­
té la preuve. En conséquence, l'office des faillites 
réclame une enquête plus complète e t il s'in­
quiète des livres, de la petite caisse de la mai­
son Jecker-Dreyfus. On donne ensuite lecture 
de diverses plaintes de maisons du Jura Bernois 
et de La Chaux-de-Fonds.

Il est à noter que M. P.-C. Jeanneret, fabri­
cant d'horlogerie, a retiré  sa plainte. La maison 
Roth, à Saignelégier, en a fait de même. Mais une 
contestation s'élève au sujet de ces re tra its de 
plaintes entre Mc Digier, défenseur, et Mc Piaget, 
procureur général. Les frais de re tra it de plaintes 
n 'ayant pas été acquittés, le procureur général 
refuse de les considérer comme valables.

On passe à l'interrogatoire du premier accusé, 
M. Dreyfus, homme déjà âgé. Il conteste les dé­
fauts découverts dans sa comptabilité et lorsqu'on 
l’interroge sur les raisons du déficit, il l'explique 
par de grosses pertes e t des dépressions de stocks 
ainsi que des pertes sur les clients: En quelques 
mois, ses comptes ont subi une différence de pas­
sif dépassant 162,000 francs.

Le président l'interroge à ce sujet et lui deman­
de ce que sont devenus les stocks. L’accusé, ré ­
pond qu'il ies a perdus en raison du marasme des 
affaires. L 'hcrlogerie qu'il avait en stock était 
invendable, par exemple des montres pour l'A u­
triche dont le prix de revient s'élevait à 20 francs 
ne pouvaient même plus être liquidées pour 5 
francs.

Le président : Est-ce que votre bilan sommaire 
est exact ?

Le défenseur prie son client de montrer les piè­
ces de ce bilan. C'est, dit-il, l'écriture de M. Erné, 
directeur de la Société de Banque suisse.

Le président : Mc Digier, laissez-moi conduire 
l'interrogatoire.

Me Gabus se rtourne vers Dreyfus et cherche 
à obtenir des renseignements plus complets.

L’acçusé : Je  regrette, je n'ai plus de mé­
moire. Elle me fait défaut depuis que j’ai subi 
une opération, et le prévenu se met en demeure de 
lire un long texte écrit qu’il a sous la main.

Il annonce qu'il avait recouru au service de 
M. Wasem, comptable de métier.

Le président : M. Dreyfus, écoutez, je préfére­
rais que vous ne vous serviez pas de ce mémoire. 
Expliquez-vous sans lire.

Le prévenu explique que les données de la 
comptabilité n'ont pas été comprises et ont été 
faussées par les comptables. Il n'est pas possible 
qu'il ait fait un bénéfice de 40,000 fr. en 1920. 
L 'expert est aussi de cet avis. En 1921, la maison 
Jecker-Dreyfus a fait pour 300,000 fr. d ’affaires, 
avec 54,000 fr. de bénéfice. En 1923 et 1924 les 
ventes dépassèrent le million. Mais le bilan bou­
cla par une perte de 47,000 fr. Le tribunal s'en 
étonne, L’accusé entreprend alors une longue dé­
monstration pour faire la preuve que le marasme 
des affaires justifie cette situation. Il achetait 
des ébauches de Fontainemelon 48 fr. la douzaine. 
Lbrs ds l'inventaire par l ’office des faillites, ces 
pièces furent comptées pour rien. Le marché était 
mort. Dreyfus fabriquait des montres pour hom­
me. Il obtenait des montres à 60 fr. la douzaine, 
plus 11 fr, de finissage. Au moment où leur fa­
brication fut terminée, ces mêmes montres se trou­
vaient sur le marché à 7 fr. 50 pièce. Le prévenu 
donne également des renseignements sur son gen­
dre, M. Jecker, autrefois employé de la Record. 
Il entra dans la maison en 1920 et commença ses 
travaux en 1921 en qualité de voyageur. Durant 
ce laps de temps, M. Dreyfus était tombé grave­
ment malade j il fut alité des mois.

Jecker obtient donc des procurations spéciales 
pour la banque. Comme il était de la  famille, il 
n'avait pas de* paye fixe. On vivait, dit M. Drey­
fus, le mieux qu'on pouvait, en famille. J 'a i fait 
cela pour mes enfants toute ma vie. Il explique 
aussi que son gendre avait une très grosse for­
tune, mais il perdit pour des raisons qui n'ont 
rien à  voir avec les affaires de la maison Drey­
fus.

Au moment où les affaires commençaient à pé­
ricliter, les banques devinrent très dures. C est 
aussi à cette époque que la maison Dreyfus com­
mença à payer un 2 % sur l'énorme dette  de J e ­
cker, à Ja Banque populaire suisse. Ce dernier 
poursuivait les affaires pour la maison en le lais­
sant complètement faire, également, s'il lui plai­
sait, des affaires pour son compte personnel. En 
1922, Jecker se rendit en Allemagne avec 150,000 
francs de marchandises.

L’expert a  découvert dans la même année que 
les comptes de la maison Dreyfus ne portaient 
que 40,000 francs de stock de marchandises. Le 
président demande la raison de cette  anomalie ; 
le prévenu explique qu'il s'agit de marchandises 
d 'autres maisons. II s’embrouille e t finit par re ­
venir sur sa maladie e t le défaut de mémoire dont 
elle a été suivie. Le président lui demande aussi 
à quel moment il a connu la situation de sa mai­
son. Dreyfus répond que depuis 1920 il n 'était 
plus un homme. H n 'é ta it plus apte à diriger ses 
affaires e t il n 'a  pu connaître leur fiasco que 
dans l'année 1924.

L'interrogatoire des accusés continue. On en­
tendra ensuite 36 témoins.

L E S  C H A N G E S D U  JO U R
Les chiffres en tre  paren thèses  indiquent les changes de la veille

Demande Offre
P a ris ...... 17.10 (16.65) 17.45 <17— )
Allemagne,.... 182.70 (122.85) 123.10 (123.20)

Un Hentemnark)
Londres... 25.09 (25.08) 25.14 (25.13)
Italie........ 19.25 (19.-) 19.60 (19.40)
Belgique.. 16.30 (16.30) 16,75 (16.80)
Vienne...... 72.30 (72.80) 73.20 (73.20)

(le million de couronnes)
Prague 
Hollande .

15.25 (15.25) 15.40 (15.40)
... 207.40 (207.40) 207.90 (207.90)

Madrid ... 77.50 (75.20) 78.50 (75.75'»
New-York câble 5 .1 5 (5.155) 5.175 (5.18)

» chèques 5.14 (5.145) 5.175 (5.18)

IMPRIMERIE COOPERATIVE, U  Chx-d«-Fdj
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Jura Bernois
1 BIENNE
Chose drôle. — Les lecteurs de la « Feuille 

d 'A vis » n 'auront pas lu  sans une légitim e stupeur 
dans le num éro de vendredi passé qu 'une offre 
d e  viande de vache, conditionnellem ent propre à 
la  consommation, é ta it signée : « La direction m u­
nicipale des Ecoles ». Se sera-t-on trompé de tam ­
pon ou une certaine direction  serait-elle égarée à 
ce point dans le 'labyrinthe des compétences ? S.

On désarme. — La « Volksstimmc » de m er­
credi a publié une circulaire qui lui a été trans­
mise, awee prière de publier, p a r la Société des 
détaillan ts de B ienne-Sec!and-Jura. La circulaire 
d it en substance que les partis bourgeois lui ont 
fait savoir par lettre  du 17 que pour eux la ques­
tion de la « Feuille d’Avis » é tait liquidée par la 
décision populaire. Donnant suite aux réclam a­
tions de ses membres qui avaient eu à subir des 
dommages du fait du conflit de la « Feuille d 'A ­
vis », la  Société des détaillants de Bienne-See- 
la n d -Ju ra  donnait liberté entière à ses membres 
de publier leurs annonces où bon leur sem blerait.

Nous prenons acte de cette circulaire e t nous 
constatons avec plaisir que la Société des dé ta il­
lan ts prend, un peu tardivem ent il est v ra i,- la  
seule a ttitude que lui dictait son intérêt. E t dire 
que des ta s  de gens allaient répétan t que le  boy­
co tt ouvrier é ta it inefficace, que les com m erçants 
s 'en  souciaient comme un poisson d'une pomme, 
etc.

Une fois de plus le bon sens a eu raison des 
prétentions d'une poignée d'individus plus in té­
ressés qu 'in téressants. S.

Accident. —  H ier soir, à  6 'A h., à la rue 
F ranche, la petite  Tolk, 6 ans, dem eurant rue du 
Ju ra , en voulant courir après sa balle est venue 
se je ter sous un gros camion chargé de sable. 
Relevée, la  pauvre enfant avait une jambe horri­
blem ent mutilée. Après avoir reçu les premiers 
soins de M. le Dr W endling, la  petite fut trans­
portée d 'urgence à l'hôpital. Nous présentons no­
tre  sym pathie à scs parents.

Club alpin. — Le Club alpin organise dim an­
che une sortie dans le Ju ra , avec l'itinéraire sui­
vant : D épart de Bienne avec le train de 5 h. 37, 
pour la  H alte-du-C reux. Marche jusqu'à Auver- 
n ier par Téte-de-Rang et le M ont-R acine., Dîner 
aux Charbonnières. Retour le soir à Bienne depuis 
A uvernier p a r train.

A u  Ruschli. —  Les concerts de jardin ont re­
pris le m ardi et le jeudi soir, en cas de beau 
temps. Le mercredi et samedi soir, dancing sur 
la terrasse.

A  l'A po llo .  — Dès ce soir, l’Aigle noir, avec le 
renomm é R odolphe Valcntino, l'acrobate par ex­
cellence.

A  la Tonhalle. — Samedi, soirée du Berner 
Singverein. Dimanche et lundi, représentations du 
célèbre magicien Sabrcnno.

A  la Cigogne. — Tous les jours, concert de l'or- 
.chestre des frères K ellert.

M usique ouvrière. — Le départ de la Musique 
ouvrière, qui se rend dimanche à M outier pour 
participer à la Féte des Musiques ouvrières ro­
m andes, au ra lieu à 7 h. 38. Retour, à 9 h. Nous 
souhaitons une belle journée à nos vaillants musi­
ciens de l'Ouvrière.

Concerts et fêtes. — L'Union instrum entale don­
nera ce soir, vendredi, un concert public au Pas- 
quart, devant le restauran t Seefels.

Ce soir, à 1 Hôtel de la Croix-Bleue, soirée mu­
sicale de l’Union chrétienne de jeunes filles, en 
faveur d'une maison de vacances.

Le P arti indépendant organise dimanche une 
féte de jard in  au Café M ercure, à la rue Dufour ; 
la  F anfare  de M adretsch, une féte cham pêtre dans 
la forêt de M adretsch.

La Société d ’artillerie participera sam edi et di­
manche à la F ête suisse des artilleurs qui a lieu à 
Berne. "*

Décès. — On annonce le décès de M. Jacob j 
Scheidegger, pendant nombre d 'années-chef d 'a ­
telier à la fabrique d'horlogerie Oméga, survenu ! 
à l'âge de 71 ans. |

Jeud i matin est décédé à l'âge de 81 ans, M. 
O tto Stotz, propriétaire de la librairie-papeterie 
de ce nom à la rue Basse, d 'origine allemande, 
m ais depuis nom bre d'annccs établi dans notre 
ville.

Sténographes. — A ujourd 'hu i s'ouvre dans no tre 
ville le Congrès des sections de sténographie de 
la  Suisse allem ande {système S tolze-Frey), qui 
durera jusqu’à  lundi. Le program m e prévoit des 
concours, séances et prom enades aux environs de 
Bienne.

SONVILIER
Gymnastique. — C 'est donc dimanche, 30 mai,! 

que se déroulera au Stand, à l'ombre de nos 
grands sapins [si Phoebus le perm et), le concours 
local et fête cham pêtre, organisé par la Société 
fédérale de gymnastique.

Dès 8 h. du m alin com menceront les concours 
artistique, ath létique et populaire.

A u concours artistique, nous aurons le plaisir 
d 'adm irer notre sym pathique couronné fédéral, 
Gustave Huguenin, actuellem ent en pleine formp, 
et quelques jeunes qui prom ettent. A  l'ath létis­
me, les gymnastes Geiser, Berger, Grânichcr, ont 
promis leur concours. Cette nouvelle branche dé­
veloppée au sein de notre gymnastique, a ttirera  
l'attention du public. Aux populaires, plusieurs 
gym nastes se disputeront avec ardeur la premiè­
re place. Les concours devront être  terminés à 
midi, afin de réserver l'après-m idi pour la l'été 
champêtre, avec le bienveillant concours de la- 
fanfare municipale, sous l'habile direction de M. 
Ju les  Racine.

D ifférents jeux seront installés, soit, jeu dé 
boules, roue aux millions, tir  à prix, etc. Can7 
tine bien assortie. En cas de mauvais temps, la 
féte est renvoyée de 8 jours.

TRAMELAN
Fusion du T.-T. avec le T.-B.-N. — Enfin, nous 

allons bientôt voir nos deux régionaux fusionner, 
ainsi qu'en fait mention la convocation de .l'as­
semblée des actionnaires du T.-T. qui doit avoir 
lieu lundi.

De grands frais d 'adm inistration et de com pta­
bilité seront épargnés. On entend dire, dans les 
coulisses, que cette fusion ne se fera pas tojite 
seule. Il p a ra ît que des m eœbres des conscjjs 
d 'adm inistration  seraient contre. Pourquoi ? Nous 
n 'en  savons rien, si ce n 'est que quelques-uns de 
ces m essieurs qui, peut-être, ne tiennent pas à lâ ­
cher leurs jetons de présence et leur librc-par- 
cours, a'm ent mieux en rester indéfiniment à  Ja 
situation actuelle ; car forcément il n 'y aura plus 
qu'un conseil, d 'où des départs.

Nous osons espérer que dans cette question 
vitale, au tan t pour nos chemins de fer que pour 
nos communes, les représentants de l'E ta t de 
Berne et les m aires représentant les communes fe­
ront leur devoir sans s 'a rrê te r à des questions 
d 'in térê t personnel. Pour une longueur de 20 à 25 
kilomètres, deux chemins de fer qui ne peuvent 
vivre l'un sans l'au tre , doivent-ils en être  réduite 
à iv o ir  doubles frais d 'adm inistration ? • : >

E t pour les seuils intérêts de quelaues mes­
sieurs ? Non, ce serait ridicule. Hermès. ■

Tombola du C hœ ur d'hommes. — Cette tom­
bola pour laquelle on croyait à un grand fiasco : 
•vu !a crise persistante, a réussi au delà de tou tes! 
espérance. Le Chœ ur d'hommes annonce déjà ; 
le tirage pour samedi ' prochain 29 C ourant. Lcfi*’>fc 
quelques billets qui restent encore à vendre s’en 
iront bien vite. Les lois principaux sont exposés 
dans les vitrines Bourcard et Vuilleumier.

Bannière du Vélo-Club. — Aussi une société 
qui n ’a pas perdu son temps. Avec' une ardeur 
toute spéciale et sous la direction de son dévoué 
président M. Daucourt, plusieurs membres se sont 
mis à l'oeuvre et, aidés de quelques demoiselles, 
ont réussi à réco lter une jolie somme leur per­
m ettant de com m ander une superbe bannière. Cel­
le-ci qui vient d 'ê tre  livrée .par la maison K q rç r 
et Chedler, de Wil, St-G all, sera inaugurée le 
dimanche 30 mai. D 'avance nous souhaitons plein 
succès au Vélo-Club et le félicitons pour son ex­
cellent goût dans le choix de cette bannière.

D a xh rt.

Feuille officielle suisse du commerce

Grand Conseil bernois
Le G rand Conseil est convoqué en session 

constitu tive pour lundi 7 juin, à 2 h. 15 de l'ap rès- 
midi. L 'o rdre du jour de ce tte  session est le sui­
v an t :

1. C onstitution du G rand Conseil.
2. Com m unication des résu lta ts  de l’élection du 

Conseil exécutif et asserm entation  de ce tte  
au torité .

3. Com m unication des résu lta ts  de la votation 
d:u 9 mai 1926.

4. E lections :
a) du p résid en t et du vice-président du Con­

seil exécutif ;
b) de la commission de vérification des pou­

voirs. de la commission de justice et de 
la commission d'économ ie publique ;

c) des commissions particu lières qu 'il y  au­
ra i t  lieu de nom m er pour l'exam en des 
affaires soumises au G rand Conseil ;

d) du président de la  Banque cantonale ;
e) du président, des deux vice-présidents,

de 12 au tres m em bres et 5 suppléants de
la  commission cantonale des recours en
m atière d 'im pôt ;

f) d’un juge à la  Cour suprêm e, en rem pla­
cem ent de M. W. lCrebs, dém issionnaire ;

g) d 'un  m em bre du Tribunal de commerce,
en. rem placem ent de M. Boy de la Tour, 
dém issionnaire.

5. R épartition  des services adm inistratifs entre 
les directions et de ces dern ières en tre  les 
m em bres du Conseil exécutif.

6. D écret p o rtan t augm entation du nom bre des 
m em bres du Tribunal de commerce.

7. A utres affaires urgentes.

CANTO N DE N E U C H A T E L
Au Lac des Taillières

B ureau d e M ou tier -3,
S ou s la raison so c ia le  E tab lissem en t G alvan iqu e de 

S orvilier  S. A ., il a e tc  co n stitu é  une so c ié té  a n on y­
me, a v e c  sièg e  à S orvilier. La so c ié té  a pour objet 
l'exp lo ita tio n  de p ro céd és pour le dorage, {'argentage  
e t  le  n ick e la g e , e tc ., pour la p e t ite  e t  la g rosse  m é­
can iq u e e t  pour l'horlogerie. La so c ié té  e st en gagée  
v is -à -v is  d es tiers par la  s ig n a tu ie  in d iv id u elle  de  
C harles L eresch e. ingénieur, à Sorv ilier .

M onsieur le rédacteur,

Vous avez publié dans votre numéro de ven­
dredi une inform ation de l'agence Respublica sur 
les travaux du lac des Taillières qui est tout à 
fait inexacte. D 'après cette nouvelle le barrage se 
serait révélé insuffisant et ne perm ettrait pas l'ac­
cum ulation à la cote maximale prévue, ce qui 
est faux.

Les travaux, quoique difficiles, ont été exécu­
tés dans les meilleures conditions. La vanne de la 
conduite d 'adduction a été fermée en février de 
cette année seulement, et depuis lors le lac monte 
norm alem ent et régulièrement. Il n 'a tteindra pas 
cet été le maximum (1039.50) parce qu'il faut tou­
tes les pluies d'une année entière pour donner le 
volume d 'eau correspondant à l'am plitude to tale 
entre les deux niveaux extrêm es. Une grande part 
d u  volume est fournie par la fonte des neiges, 
que nous n'avons pu oblcnir cct hiver, les travaux 
de la conduite n 'étant pas encore achevés. Maïs 
le barrage est en parfait état et rem plit son rôle 
à satisfaction tout comme l'ensemble des autres 
travaux.

Il nous reste à exécuter la déviation du ruis­
seau des P lacettes prévue dans notre projet, ainsi 
que des travaux d'achèvem ent dans le puits et 
nous aurons terminé la prem ière étape de l’en­
treprise.

Veuillez agréer, M onsieur le rédacteur, l'assu­
rance de ma considération distinguée.

A. Studer.

Réd. — Nous prions M. S tuder de croire que 
notre bonne foi a été entièrem ent surprise p a r  la 
fausse inform ation de l ’Agence Respublica, qui 
a été transm ise égalem ent à plusieurs de nos con­
frères, et nous lui en exprim ons ici notre regret.

V A L -D E -T 5S A V E R S
Comité de district, — Les délégués au coipité 

! de district sont convoqués pour sam edi soir, à 
20 h. 30, à la M aison du Peuple, à F leurier. ■ 

O rdre du jour : Réunion de d istrict ; commu­
nication au sujet de l'in troduction de la loi d’as- 
surance-chôm age ; votation cantonale (droit de 
vote des citoyens en retard  dans le paiem ent de 
l'impôt).

FLEU R IER . —  Course du Parti socialiste. —  
Le com ité e t la commission de course ont fixé 
la course du P arti pour le dim anche 30 mai 1926.

Le but est les Cham ps-Berthoud, à proxim ité 
de la gare des B ayards, et à  gauche de k  route 
cantonale a llan t aux V errières.

Tout est prévu pour la réussite de notre sortie, 
musique, jeux, rondes, danse. A  midi, soupe aux 
pois, jambon, à prix m odique. Rendez-vous à 8 
heures 30 du m atin à  la  M aison du Peuple. On 
prend ses vivres e t boisson, et n 'oubliez pas l 'a s ­
sie tte  pour déguster la soupe I P our les « côtes 
en long » un restau ran t est situé à proxim ité de 
l'em placem ent. L 'invitation à participer à «wtrr 
sortie est faite à tous nos membres ef amis, ainsi 
qu 'aux cam arades des V errières.

P.-S. — En cas de temps incertain, le samedi 
matin, consulter le tableau à la Maison du P eu­
ple. E.

NEUCHATEL
Grand Conseil. — Le Conseil d ’E ta t a proclam é 

député au G rand Conseil, pour le collège de 
N euchâtel, le citoyen Edmond Bourquin, prem ier 
suppléan t de la  liste radicale, en rem placem ent 
du  citoyen Léon M artenet, dém issionnaire.

Cbu/i/U&iy 
du,

Le festival musical de la Militaire. —  La p re ­
m ière séance a été donnée h ier soir jeudi, au Ca­
sino-T héâtre, en présence d ’une foirt belle salle. 
Beau spectacle, ta n t au  po in t de vue musical que 
de la  m ise en scène.

T out d ’abord, rélevons le trav a il considérable 
que nécessita  la  mise sur p ied  de ce tte  reVue de 
la  m usique à  tra v e rs  les âges. M, Ch. H uguenin a 
su judicieusem ent allier au  te x te  e t à la  mise en 
scène de M. Je a n  PeUaton la m usique co rres­
pondant à  l'époque évoquée. Chaque tab leau  se 
p ré se n ta it dans un décor des plus gracieux et 
donnait to u r  à tour l'occasion, aux a rtis tes  p a r i­
siens, à la  Sym phonie, à la L ittéra ire , aux gym­
nastes, aux choraiiens et à la  M usique m ilitaire, 
de se faire richem ent apprécier. R elevons des 
nom breuses bennes choses entendues, le  ta len t 
im posant et la voix délicieuse du  tén o r M. A ndré 
Dissard, de l'O péra de P aris  et du Capitole de 
Toulouse, ainsi que l'heureuse collaboration  de 
M m e.E lianc Schoit, soprano, soliste des concerts 
Lam oureux. Ces deux  artis tes ont donné à ce fes­
tival un coloris des plus séduisants.

Que de couleurs, de lum ière, de joie intense 
irrad ia ien t de c e tte  succession de tab leaux  ! Quoi­
qu 'il ne convienne pas ici d 'ana ly ser la  concep­
tion historique de ces créations, soulignons la 
féerique beau té  du num éro 6 du 5me tableau, 
sym bolisant l'« A ngélus », la paix  glorifiant le 
trava il pacificateur. C ette évocation fut bissée.

Des costum es correspondant aux époques et 
'd'tm ' fifclté effet ont con tribué à la  pleine réussite" 
de ce festival musical.

L 'im pression d 'ensem ble es t ’ excellente. Bien 
que la  tâche 'd es  d irecteurs et exécutan ts fût 
lourde, le  résu lta t est flatteur. C harm er l'ou ïe et 
là: vue, sem er la  gaieté, ce fut le program m e de 
ce festival qui sera joué encore ce soir vendredi 
et dem ain samedi.

A dressons encore une pensée de reconnaissan­
ce aux anim ateurs de toutes ces créations : MM. 
Ch. H uguenin et Jean  PeUaton, ainsi qu 'à tous 
les ; exécutants. Victor.

Exposition. — L’exposition Je an n e t continue à 
cap tiver l 'in té rê t des vrais m ontagnards. Nul n 'a  
su, com me ce t artiste , tro u v er ta n t de d iversité  
à no tre  Ju ra  que d 'aucuns tax en t de m onotone.

Bernardin  de S t-P ierre  écrivait des chap itres 
sur un fraisier ; H erm ann Jeanne t, lui, n 'a  pas 
trop  de sa vie pour dépeindre son coin de pays. 
Chacune de ses œ uvres nous redit, d’une m a­
n ière différente, e t com bien puissante : « Mon 
Ju ra , mon beau  Ju ra  !... »

• Et- ce qui surprend le plus, c 'est qu 'avec ce 
thèm e restre in t, l 'a r tis te  parvienne à de la  grande 
p e in tu re ; c 'e s t que, Ju rassien  de vieille souche, 
il-apporte  à ses contem porains le  tréso r de senti­
m ents amassé» p a r  p lusieurs générations.

Avis aux tireurs. — Les tireu rs loolois sont 
rendus a tten tifs  à l'annonce paraissan t ce jour,

111
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Pour re iro ie r  vos iorces et voire donne mine, hüluez-vous û prendre journellement une cuillerée de montai*
APOLLO

La g rac ieu se  La URA LA PLANTA
dans

MISS FLIRT
D élicieuse com édie .'5801

LA C O U R S E  O U  LA VIE
F orm idable film d aventures, riiterprélc par l'audacieux

c o w - b o y  H O O T  G I B S O N
Graiistarck 

Grau

SCALA
ae mal au 3 juin 1926

as de l’écran
S id n e y  C H A PL IN  (Irfre de Chariot), d a n r .

fou 
rirela  mmm de c m

FRIG O ) dans sa dernière création ;;80‘J

Frigo c h a m p io n
as «le l’écran

MODERNE

Le célèbre hercule MARCO <Joë Stœckel)
dans 3803

ï
de
la

Le rom an le plus captivant pouvant être présenté en  
une seu le  soirce

Six a c t e s  d’a n g o i s s e  et de rire

Les représentations de dimanche auront lieu au THEATRE
DIMANCHE; Matinées, dans le s  trois Etablissements]
■ Crausl«roK'|

Graustarck 

Graustarck
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«ENTE DE FM DU M HS
Baquets ovales

avec poignées fixes
32 cm. 36 cm. 40 cm. 44 cm. 48 cm. 52 cm. 50 cm.

ÜTUS S.» 9J0 Ml 775 11
M il i  eau tunnels rails

Articles galvanisés ‘“•"s.ssss-"" *
diam. 35 cm. 40 cm. 45 cm. 50 cm.

diam. 28 cm._________30 cm. diam. 28 cm.

3.95 4.25 2.95
30 cm.

3.50

14.50 18.50 22.50 25.50

lessiveuses cylindriques sans sac
avec champignon /

diam. 30 cm. 32 cm._________ 34 cm.__________ 40 cm.

11.50 12.50 13.50 17.50

fiaroiture de toileiie4 6.90
Tasse conique

£

Série de Casseroles
e n  a E u m in iu m

/«, 3li, 1, 1 ‘/. et 2 litres — les 5 pièces

4.“Sf5
rjj i»«sa»iers «■ i»ain

vernis, décor fruits

1.45
filet or,

■*r
avec soutasse 0.60 Pour l’été

Série de saladiers
en porcelaine 

18, 21 et 23 cm., les 3 pièces

1 . 9 5
A c c i o i t o c  faïence, plates ou 0  OU
H o o I G l l G o  creuses, les 6 pièces

4-63

J X MIJ i r m
Sdrie de saladiers

en faïence 
en blanc, les 6 pièces

3 . 9 0
en décoré, les 6 pièces

4.95

Dévidoir
pour 30 mètres de corde

0.95
Cabas en toile brune. . . 2.25

Pdle â cticnll
vernie noir avec filet or

0.95
Savon de Marseille 0.95

Doîfc â cirage
vernie 1.95

Allumettes suédoises Paqs„t. 0.95
S3o

Claolse - longue
avec rallonge et bras, 
bon tissu............................M

O n t  r% l a i t  porcelaine Langenthal, belle 
rOI 3 1311 forme,décoré,

1 V3 Ht. 2.50
Garniture de cuisine

en porcelaine décorée, les 16 pièces

2 5 . *
Théière tilet or p°m ™er50l,ne 0.95 
Bols en faïence bla”ei 3 Pièc« 0.95

Galère
avec

protège-meuble 1 2 .5 0
Pinces â ressort 5? £ ? $ c« I -65

Brosse à récurer
en bassine

Brosse à habits sur
planchette 0.95

9>Blants
avec bon tissu

1.95
Boîte à épices

bronze or 
ption suc

1 . 4 5

. bronze or
avec inscription sucre ou café

Torchon à relaver la pièce 0.35
Chaises plicnmles 1res

pratiques |  Balais en siroco 32 cnîa PièCe 0.95
Voir m sr° boqb noire peyoni Articles de uosiese 1 Paillassons rouge ou verte 0 * 9 5

Au deuxième étage

Rayon spécial de Linoléums - Congoléums et Carpettes
Linoléums

imprimés - incrustés - granités - unis 
jaspés, en toutes largeurs

Congoléums
au mètre ou milieux de chambre 

passages et devants de lavabo 
Très grand choix

Tapis
au mètre ou encadrés, jute, coco. 

* moquette, bouclé, foyers, nattes de 
Chine, tapis de bain

Lits de fer
émaillés avec sommier métallique 

Chaises longues Divans turcs
Fauteuils 37üs

Pose par spécialiste - Travaux garantis - Devis gratuits sans engagement - Echantillons à disposition - Atelier de tapissiers

A U

M R B N Ï Ï I E W S
LA C H A U X -D E -F O N D S


